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I GADEMOISELLE du Pont 
WIEF rangoiſe Refugice pour la Reli- 
S gion, ayant defſein de Convertix 
| - fils qui depuis peu etoit venu 

de France en Angleterre, le trou® 
vant fort entete du Fans, & dailleurs fort 
1gnorgns 
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ignoragt 8& libertin , pria 3nſtamment Mon- 
Bir Revour ae vouldir bien argir quelque 
baference chez eNe avec huy ,” efperant qu'il 
Outeruit avec plus de dog & & plus, e Con- 
nce un* Norfime qur'afort ere de 1a Re. Rom. 
Mogieys Renoult alla accompagne de Mon- 
ſieuf Brckait Aﬀeicl df FEgliſ Prargoil le 
Licefter-fiefs ; Monfieur le Baron deNeuville 
ſe rroava atiffi au 'nitme lith & pluſicurFatitres 
perſonnes. Le jeune homme dit qu'il ſou- 
haitteroit Etre terhoin d'une Conference, entre 
ua Miniſtre Proteſtant ; & un Pretre Romain ; 


ui] corlhoifloit retre qui ſe vantvit de 
Ft 5 quelque Mei: ie te fir,que le Re- 
eranchement de la Coupe entrautres n'etoit pas 
une nouveaute, & que le Petipleavoit toiijours 
Communie ſous une ſeule eſpece. Monſieur 
- vulr- repdndit.que pour luy , i] ne voulbit 


iht avolr. de: Conference ,verbale avec un 
omrhe de la forte, mais ſeulement'avec un 
bomme Sgavant & de bonne Foy : Qu'il fal- 
loit que celuy qui parloit ainft, fut un miſe- 
rable chicaneur quz manquart, ou de Science, 
og x ſore ries : Que 17 nouveaute duRetran- 
chemtnt de 1a Coupe , erant un fait dont T'E- 
gliſe Romaine convient elle-meme , il n'y 
avoit que de petits Mifſionnaires qui fuſſent 
capables. de ſoiitenir le contraire, afin de ne 
pas paroitre aux yeux des 1gnorans, avoir d&- 
genere de la pratique Apoſtolique, &c. 

Enfin la Converſation finit, apr6s quelques 
exhortations que Monſieur Renoult fit a ce 
jetine homme, davoir avant toutes choſes, 
} Þ crainte de Dieu devanr les yeux, & un de- 
fir ſincere de faire forv ſfatur, apres quoy i! 
ſeroit facile de le convaincre que la Religion 

'il profeſſoit, n'eroit pas la Religion de 
eſus Chriſt. | Le 
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Le lendemain Monſieur Renoult retourna 
chez Mademoiſelle du Pont, & donna a fon 
fils un petit Biller, pour mettre entre les mairis 
du Pretre dont on vient de parler. It ne ſe ſou- 
vient pas des propres termes, n'en ayant pas 
reſerve la copie ; mais la ſubſtance etoir, Qu' 
n'appartenoit qu'a un ignorant dans VEcriture, 
& dansVantiquitre ou qu'a un home peu ſincere, 
de'yonloir ſotitenir que te Retranchement de Ia - 
Coupe n'etoit pas une nouveaute.Il citoit les paſo - 

fages que I'on a cotitume dallegner ſur ce ſujet: 
Er pour VAntiquite; il en appelloit ſeulemenc 
au temoignage des Conciles de Conſtance & 
de Trente , qui dans les propres Canons , ow 
ils defendent le Calice au Peuple , confeflent 
que la Primitive Egliſe le luy a donne. Il en 
appelloit aufli aux temoignagesde Fra-Polo Hiſ- 
torien du Concile de Trente, de Monſieur Me- 
zeray Hiſtoriographe de France, qui dans 
leurs Hiſtoires font voir , que pendant douze 
cens ans I'Egliſe Romaine a donne le Calice 
au Peuple ſans interruption, & que le Concile 
de Conſtance renu Van 1415. eſt le premier qui 
Pait defendv. I citoit ſeulement les endroits 
olt ſont contenus ces temoignages, fans ent 
rapporter les termes ; & enfin il prevenoit 
quelque petites chicanes dont les Miſſionnai« 
res Eblouiflent les ſimples, & il les refurtoir. - 
en deux mars. 

Quelques jours apres Ie jeune homme ap-:' 
porta la reponſe de fon Pretre 3 Monſieur Re- 
noult, & la luy -mit en main en preſence de 
ſon. Beau-frere., qui Paccompagnoit, & de 
Monſieur Botſon Garde du Corps de ſa Ma- 

jeſte. Voicy cette reponſe mot pour mior, 
Monſieur Renoult a - Original en main. 
3 It 
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Lettre du Miffomaire. 
If nVappartient. qua un ignorant, ou a uit 
homme peu fincere; qui ſent la foiblefle de 
fa Cauſe, de vouloir fottenir que les Apdtres 
& la primitive Egliſe, r'ayent_donne la Com- 
Munion aux fidelles fous une feule Eſpece. It 
faut-etre ignorant dans FEcriture puis qu'au 
Ch. £4. de Sr. Luc. v; 3o. on voit que Jelus 
Chriſt fit Communier deux de ſes Diſqples 
ſous la ſeute efpece-du paſn ; ils reconnurent 
norre Seigneur dans la fraftion dn pain, c'eſt 
a dire felon St. Jerome, St. Auguſtin Theo- 
phylaQte & Calvin luy-meme, dans Vadmini-. 
tration dela rres-fainte Enchariſtie. 

Il faut Erre Tgnorant dans VEcriture, puis 
que” J. C. promet en St. Jean Ch: 6. 1a vie e- 
rernelle quarre fois diffetentes a celuy qui 
mangera ſon Corps ſous Feſpece du pain, pat- 
ticuherement v. 52. $i quelqu'un mange de ce 
pain, it viurs tternellement ;, Encore, le pain que 
Je donneray, c'eſt ma Chair que je domneray pour 
Is vie tu monde, v. 58. Celuy qui me mange, vi- 
Ur# pay nidy. V. 59. Celuy qui mange ce pain, vi- 
t/a eternellement. 

Qu'on Examine les paroles de FInſticution 
de ce Sacrement, & I'on verra qu'elles ne $'ad- 
drefſent qu'aux Apdtres qug J. C. avoit ſepa- 
res des. Laiques. Ceux a qui 11 ordonne de 
boire t&is du Calice, en beurent tous felon 
FEvangile, en St. Marc. * Ch. 14. v.23. Il 
* ny efit que les Apdtres qui en beurent ; donc 

ders Seigneur n'a pas Commande I tous les 
fidelles d'en boire. Si en vertu de-ce rexte, 
” beirvez, en tous, tous les fidelles erorent"bbliger 
d'en boire, pourquoy en- vertu--de cet autre 
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texte, faites cecy, ne ſeroient ils pas obligez de 
faire & Conſacrer Ia Cene, le dernier ſeroir 

tus favorable, parce qu'il rendroit fous les 

uguenots Miniftres. Mais cotame un plus 
Seavant que I Autheur du billet dont je cache 
par Charite & par pitie le nom, diroir que lz 
derniere Confequence ſeroit ridicule, qu'il 
diſe lay, 1a meme choſe de Ia premiere. 

Il faut encore &tre Ignorant dans FEcri- 
rure, puis que dans le 20. Ch: des- Ates des 


. Ap6rtes, it eft dir, que St. Paul donna-la Cont 


munion ſous a fenle eſpece du pain, lors 

u'ut homme, nomme Entique, qui entert- 
| ſa Predication, Sendormint & romba du 
3. Etage , il neſt nullement Ia park dela 
Coupe, non. plus que dans le 2. Ch. v. 41. des 
memes Adtes, ou 1l eſt dit, que ceun qui furent 
Baptizgs, jrerſeverdient dans In Communion de Ia 
fraftion du pain & dans les prieres; Ceſt 4 dire 
felon Ia. gloſe: de la Bible 'de Geneve, dans Ie 
St. Sacrement de la Cene. $i TApdtrre Kayoirt 
donne ſous Veſpece dw vin,ne feroit-1] pag awfli © 
facile d'ajoiiter aux mots de la fraftion du 


pain, les mots & du vin, comme de dire dans 


Ia fraftion du pain & dans les prieres. 
Il faur enfin ere Ignorant dans TVEcriture, 
pus qu'au Ch. rr. de 1a premiere*aux Cor. 
"Apdtre St.Paul dit, que quiconque mangera de ce 
pain, ou boira le Calire du Seigneter Indignement fe- 
ra Coupable du Corps & du ſang du Seigneny ? 
pourquoy eſt-ce que VApotre parleroit ainſi 
avec cette altertiative & de nouveaix Chretiens, 
fi Ja Communion ne ſe pouvoit prendre ſous 
une ſeule eſpece ? Mais cela eft d'antant plus 
remarquable, que non ſeulement il uſe de dif. 
jonttion, fe ſetvant de cette particule, op, que 
les adverſaites ont changte dahs tes Gernieres 
, 1M» 
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impreflions de leur: Bible ; Mais de plus Te 


- meme Apdtre. dit, que quiconque prendra ind;- 
gnement, le Corps. ou le Sang de F.C. ſera Coupable 
au-Corps &- au Sang; pour montrer que Je 
Corps &-. le Sang ſont Contenus ſous chaque 
eſpece ; d'ou 1] Seafuit qu'en prenant une 
ſeule des deux eſpeces, on fatisfait au precepre 
= n'oblige en ſubſtance qu'a prendre le Corps 
le Sang de Jeſus Chrift. | 
Il farit Etre tres-i1gnorant dans TAntiquite, 
.-pour dire que ce n'eſt que depuis le Concile de 
Conſtance que VEgliſe Romaine a commence 
de donner la Communion ſous une eſpece. 
Qu'on Confulte Hiſtoire, & Ton ne dou- 
tera plas que-nous. ne fafſſions - a3 preſent ce 
qu'on faiſoit dans les premiers Siecles ſur ce 
int ; car. Denis d'Alexandrie rapporte 'par 
uſebe Van 250. hiſt. Ecc]. L.6. Ch. 36. di 
qu'un Vieillard nomme Serapion, etant dangereuſe- 
ment malade, envoys chercher un Pretre pour re- 
Cevoiy de fa main FExchariſtie, mats que ce Pretre 
2e m venir, donna a F homme qu'il luy avoit 
envoye, un- morceau du Sacrement pour le porter 
a Serapion, luy ordonnant de I bumefter & de le 
mettre ainſi dans ſa bouche : Ce qui du propre 
aveu' des Miniſtres; doit etre entendu de 1a 
ſeule eſpecedu pain; Voyez le Faucheur de Ja 
Cene. page 322. St. Ambroiſe qui eroit dans 
le. 4. Siecle, rout Ev&que qu'il etoit, ne Com- 
munia pas 2 fa mort; que ſous 1a ſeule eſpece 
du pain. Voyez Paulin, 'dans Ia vie de S.Am- 
broiſe, Ce t ni ce grand Saint, ni aucune ' 
perſonne de ſon Siecle; n'a jamais paru avoir 
le moindre doute fur la validite ou Putilice de 
cette Communion, | 
Il faut ere ignorant dans T Antiquite, puis 
que; Tertulien qui etoit dans le > Sioche dir, 


LTz- 
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1. 2: af ukirim, que Cetoit Is" Contume de I Egli< 


ſe dt ſon tenips ', parce que let fillelles portoient 


PRuchariftie dats leurs maiſons & Ty gardoient af- 


ſez, long tettis* pour r'en- ſervir au beſom , ce qui 


montre'bien qu'alors on regevoit” la Commu- 
nioh ſous a ſeule eſpece dn pain, gonna 
neeftt pd gatderlong-rems Veſpece du vin pour 
en uſer dans Tes occaſions. 

It' faur encore Etre bien ; a dans 
FAntiquire, puis que le' Pape St. Leon, qui 
Efoit 400. ans avant le Concile de Conſtance, 
Ocdonna par un Decretexpres, que' les Catho- 
ligques Communiafſent ſous les deux eſpeces, 
afi que par'ce thoyen Von dEcouvrit les Ma- 
nicheens qui ſe m&loient dans FEgliſe-parmi 
les Cajorquey & nie prenotent 1a _ 

ion que ſyns I e du pain, parce qu'1ls. a= 

ns E vin, diſant, qu'il D's by fiel dit 
prince des tentbres. Neſt donc certain que de- 
vant ce Decret de St. Leon, il &toir libre aux 
Catholiques de Communier ſous les deux efpe- 
ces, Ott ſous ung eſpece ſcale comme on avoir 
colituitie de la'donner aux enfans fous Ia ſeule, 
eſpece du vin; ainſi que Sr. Cyprien, St. Baſile 
& Tertulien le diſent. +7 | 

I! faut etre ignorarit dans THiſtoire m&me 
du Calviniſme, puis que le Miniftre Daills & 
les tr6is autres Miniſtres de Charenton, Au- 
bertin, Meſtrezar & Drelincourt ont dir dans 
FApologie Ch. 7. que cet article & pluſeurs au- 


* tres ſont de nulle ou du moins de fort petite conſe= 


queiice, Et- Luther ecrivant 4 la Nobleſſe de 
Boheme dir, que ff Pon ſe trowue dans wn liew on - 
[on yie donne la Communiin que ſous une eſpece, it 
fant faire comme les autres & Communiey de cette 
fagon ; il dit la mtme choſe encore dans Ie 
come 7, fol. 160. & dans le tome 2. arino 10 


C7 
fol. 176. 11 dit, qae Jeſus Chrift n'a pas Comman” 
ae qu'on -4 at des deux eſpeces dans Ia Communion. 
C'eſt le: ſentiment. de Brentius un de ſes prin- 
Cipaux Settateurs in pol. Conf. Wirtemb. 

Il faue encore &tre bien ignorant dans 
THiſtoire meme du Calviniſme, puis qu'il y 
a long-tems qu'il $'emeut un different entre 
les Huguenots de France au ſujet.de quelques 
perſonnes dont les unes avoient naturellement 
du degoiit pour le. vin, & les autres avoient 
horreur den boire dans une mEtme coupe apres 
des malades. Cet Article fir debattu aſlez 
nts 3 mais 1] fat enfin reſolu au Sy- 


- Node Ue Poitiers en,Vannee 1560. qu'on don-- 


neroit le pain de la Cene ſeulement 3 Ceux qui 
Ne pouvorent .boire du vin. Le Synode de Ia 
Rochelle en Pannee 1571. Confirma c'&t At- 
ticle, c'eſt pourquoy il -a &t6 inſere dans leur 
Diſcipline Ecclcka 1que Ch. 12. Art. 7... 

Je _ done: ce raifonnement : ou les pp» 
rolles de IInſtitution:de VEuchariſtie peuvent 
ſouffrir quelque - Interpretation, ou [non ; ſt 
elles en .peuvent ſouffrir & qy'il faille abſo- 
Jument regevoir- les deux. eſpeces, les Catvi- 
niſtes ſont donc Coupables d'un- Sacrilege, 
avoir voulu- divifer .un Sacrement * qui ne 
ſouffre-poine . de . diviſion. .. Seroit-il permis 
ſous quelque pretexte de neceflite que ce fur, 
de-changer en Baptizant I'Efſence du Bapreme, 
. en ne ſe ſervang pas d'yne eau naturelle, ou 
ne Conferant pas le Sacrement au nom du 
pere, & du fils & du St. Eſprit ? S'il en eſt 
de meme de la Communion qu'il faille abſotu- 
ment. regevoir les deux eſpeces, tous les Mini- 


ſtres du monde ne peuvent ſans crime chars: 


ger cert, pratique. Comme donc pour Ie 
ple degoiit d'une Dame, - la petite 


— 
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des Calviniſtes en France eſt attribiice aſſez 
Jauthorite pour diſpenſer & donner la Com- 
munion ſous une ſeule eſpece, pourquoy eſt- 
ce que tout le Corps de I'Eghte Catholique 
n'aura pas pi par mille raiſons, retrancher 
aux Laiques Ieſpece du vin, ſe reſervant d'en 
accorder Tuſage quand elle le trouvera a pro- 
2» 


"Si les Miniſtres quelquefois dans des cas 
meme on Ton ne peut I +> dire totjours qu'l 

ait une impoſſibilite abſoliie, ne donnent que 
A ſeule eſpece du pain ; pourquoy eſt-ce que 
IImpofſibilite abſolle de donner Veſpece du 
vin au peuple dans ces vaſtes pais ou Fon 
trouve 2 peine du vin pour les Prerres, .n'aura 
pas fait concevoir a VEgliſe Catholique, qui 
doit ſe repandre dans tout T'Univers,qu'il fail- 
Joit bien que PFeſpece du vin ne fit pas efſen- 
tielle au peuple, -puis que Dieu ne comman- 
de rien d'impoſiible. 

- LV'Autheur done du billet qui traite d'igno- 
rant dans TEcriture, dans V Antiquite & dans 
les Conciles, celuy qui voudroit fovtenir que 
la Communion ſous - une ſeule eſpece ayr 
Commence avant le Concile de Conftance te- 
n\ en TAnn&e 1414, doit conclure que Jeſus 
Chriſt luy-meme, les Apdtres & la Primitive 


Egliſe, -ont donne la Communion ſous une 
ſeule ' eſpece aux Laiques, autrement Lins 
' mon ſens, 1] doit luy meme etre traitte d'F- 
Baorant. | | 


Premiere 
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Premiere \Riponſe de Monſieur 
RENOULT. 


TY *Egliſe —_—_— 'emploira-t-elle done 
0.4: jamais pour. ſa; ofenſe , que: de,miſera- 
'bles chicaneurs, ſans honneyr, fins bonne Foy, 
3003 Ancarich ? -Non,. car-il y-va de ſon iq» 
teret. - 

R ez. diretement, *Monſteur , .&. ne 
.Cherchez pas a me faire perdre le temps , en 
m'obligeant de r&pondre._ aux. pitoyables chi> 
. "canes que vous aVez compilees- en des Miſſiog» 

naires de la Clafleides-fameyx Craflers. : 1] fay> 
:droit n'avoir .rien. a; faire que. quelques tours 

de petle-peſle fur un-Autel., - pour copier les 

belles reponſes dont rant,de grands hommes ont 

. accable les gens-de votre eſpece, qui ont yen» 
. du leur ame au'Pape ,  &, ont fait ve&u.de de- 

.fendre VErreur a. quelgue, prix que. ce, ſoit. 

- Mais, Monſieur , jay; des occupations plus ſe- 

 . rieuſes & plus neceſſaizes. D'ailleurs, quelayap- 
. rage pouroit tirer demon. trayail le jeune hom- 

- me qui flotte entre y6tre Religion &-la mien- 

-ne ? I! n'eſt pas capable de- bien juger, d'une 

diſſertation , .. qui-demande la leQture de pju- 

fieurs livrey Ecrits dans, une Langue qu'il nen- 

tend pas. S'il gagifloit de Convertir, un. hom- 

me d'&tude, il n'en faudroit pas davantage 

afin de luy donner de Vhorreur pour votre Re- 

ligion , que de vous voir fuir ſans honte Ve- 

-tat de Ia queſtion, faiſant meme ſemblant d'i> 
gnorer que dans le ſeul petit Billet que Von 
VOusS A Ecrit, ON a prevenu & Lifips les fo- 
phiſmes 
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phiſmes les plus eblouiflans, que les perits 
Miſfionnaires employent pour  jetter de 1a 
pouſſiere aux yeux des fimples. Cependant, 
Monſieur, je ſuis tente pour ma propre fatis- 
faction, & pour vous couvrir de confuſion, 
{i vous en &tes capable, de conlacrer quel- 
ques momens 4 vous pourſuivre dens votre 
honcteuſe retraite. 'Si vous n'etes que le co- 
piſte de ce que vous m'avez envoye, & que 
vous n'en ſentiez pas la foiblefle; & fi avec 
cela vous &tes honnerte homme, Dieu vous fe- 
ra peut-etre la grace —_— de la ſolidite 
de nos reponſes, & davoir honte de vous 
erre laiſle abuſer juſques icy , par des gens qui 
ne peuvent avoir d'autre Religion que leur in- 
teret, & dans le raifonnement deſquels on 
voit un certain fond de malice, & un certain 
caraQtere de mal-honnEres gens, fans pudeur 
& ſans conſcience. A peine Ecrivent ils un 
mot,'qu'ils ne fe fafſent violence a eux-memes, 
& Ton voit dans chaque parole qu'ils tra- 
hiſſent leur caur en faiſanr TApologie des 
abus qu ils connoifſent. L'autheur de votre 
reponſe eſt de ce caraQtere, j'en ſuis fachs 
pour luy. Si vous en etes TAutheur, 7auray 
le plaifir de vous donner ſur les doits, 
& de vous mortifier comme vous le meritez, 
& comme le meritent tous les vains chica- 
neurs qui ont entrepris d*'accrediter Perreur & 
le menſonge. $i vous ne vous Eres pas encore 
fair un front d'impudence a toute Epreuve 
comme le Pere Crafler & fes femblables, & que 
vous ne ſoyez que novice Miſſionnaire, je vous 
plains, car on ne peut vous repondre fans 
vous faire repentir de vos puerilles illufions ; 
mais je n'en ſuis pas la cauſe. Qui fait, ft 
cette confuſion ne _ ſera point VAT” ? 

ais 
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Mais, Monſieur, avant que de repondre 3 ce 
que vous mavez eEcrit , ayez la bonte de re- 
pondre 3 mon premier Billet. N'y a-t-il rien 4 
atraquer que le bewvez en tous? Confelſez-vous 
le reſte, 'ou le niez-vous? . Le fait dont il &a- 
gm entre nous, Etoit de ſcavoir ſt 1a defenſe 

e Communier Je Peuple ſous une ſeuleeſpece, 
Etoit Apoſtolique ou non. Je vous ay prouve 
qu'elle eſt nouvelle, & que c'eſt un fait notoire 
dont - votre-.Egliſe demeure accord. Outre 
TEctiture,je vousay allegue lesConcilesde Con- 
ſtance, & de-Trentequi en defendant la Coupe 
au Peuple, confeſſent que Jeſus Chriſt a inſtirue 
TEuchariſtie ſous les deux eſpeces, que les 
Apotres & la Primitive Egliſe Tont femblable- 
ment pratique:. Je vous ay dit que Hiſtorien 
du Concile de Trente , & le celebre Mezeray 
dans I' Hiſtoire de TEgliſe du 12. Siecle , d1- 
| ſent, Nuen ce meme Siecle F'Egliſe Romaine fai- 

ſoit encore Communier le Peuple ſous les deilx efpeces, 
& que le Concile de Conſtance eſt le premier qui ait 
defendu te Calice: au Peuple. © Ces temoignages 
-ſont-ils: vrais ou faux ? -Sont-ils dans*les Au- 
theurs citez ou n'y ſont ils pas? S'ilsn'y ſont'pas, 
Jeconſens de paſler pour fourbe; S'ils y ſont, je 
haifle a jugerandtce Cathecumene, S'i] doit pre- 
ferer le temoignage d'un petit Mifhonnaire aux 
. gages du Pape, a celuy de deux Fameux Con- 
Ciles , - qui avoient meme interets 2 ne Pas 
faire un aveu qui les condamne, & a celuy de 
.deux Hiſtoriens, dont un a &te le premier 
Do&eur de la Republique de Venife, & dont 
Tautre eſt le plus celebre & le plus fidelle 
Hiſtorien de notre Patrie. Voila le fait dont 
il Sagifſoit, il falloit y repondre. En un mor 
il Sagiſſoitde la pratique Univerſelle de T'Egliſe, 


& non pas d'un cas extraordinaire ; Ton feroit 
' venu 


Y 
o 
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venu enſuite aux faits particuliers, & on vous 
auroit permis de faire encore paroitre le pau- 
vre Serapion ſur les Bancs. C'eſt a Fra-Polo, 
c'eſt 3 Monſieur Amelot de la Houflaye, qui a 
mis en Frangois T Hiſtoire du Concilede Tren- 
te, & quien a fait PApologie dansſaPreface, 
c'eſt 3 Monſieur Mezeray Hiſtorien du Roy 
de France , c'eſt aux Conciles de Conſtance & 
de” Trente, en un mort, c'eſt 2 rous les Sgavans 
de v6tre Religion, auf bien qu'2z moy,que vous 
avez 2 faire, lors que vous ſoitepez contre leurs 
temoignages, que Ila defenſe de Communier 
le Peuple ſous une ſenle eſpece, n'eſt pas nou- 
velle, mais Apoſtolique, & quand nous vous 
repondrons , - nous ferons leur Apologie a vos 
depens. Mais courage, Monſieur , ne reculez 
pas ft lachement , ralumez votre zele pour le- 
ſervice de ſa Saintete. Notre Cathecumene ne 
frait point leLatin,mentez effrontemenr, & dires 
que j'en impoſe aux Conciles de Conftance & de 
Trente.Pour les deuxHiſtoires,tachez de Juy fai- 
re accroire que @ ſont des Livres ſuppoſez, par 
Iz Petite Sefte des Calviniſtes ; ſans cela 1] pourra 
bien etre ebranle ; Car quel jugement pourra 
til faire de vous, fi vous avouez que vos Con- 
Ciles., & vos Scavans ſont contraires 2 ce que 
vous luy enſeignez, & confirment au con- 
traire ce que je tache de luy inſpirer ? H dira 
que,vous etes, ou un ignorant, ou un. int» 
poſteur.. Si donc vous m'en croyez, vous ta- 
cherez de luy faire accroire que tour ce que 
Je vous: ait dit dans mon premier Billet, eſt 
faux. Un'menſonge pour defendre Sainte Mere 
Egliſe , n'eſt pas une fi grande affaire , le tre- 
ſor des Indu)}gences, d'onu les Affaflins , les 
Empoiſonneurs, les Maſfacreurs, les Conſpi- 
rateurs , puiſent des Pa depuis 7 ou 

| &--. 8 
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8 cens ans , n'eſt pas encor epuiſe. Un men» 
ſonge fait pour Finteret du Pape, y.trou- 
vera encore bien une prompte abſolution. 
Mais de plus, je m'appergois a votre ſtyle, 
que votre Morale eſt celle des Jeſuires ; car v6- 
tre Ecrit tant pleinde mauvaiſe foy & de chi- 
cane indigne d'un homme d'honneur, 31 
faur bien que vous croyez comme ces bons 
Peres, que Ja Fourbe & Ja diſlimulation ſont 
permiſes, pourva qu'elles ſoient accompa- 
onees de quelque reſervation mentale : Sur ce 
principe, pour vous tirer d'affaire, vous n'avez 
qu'a dire a notre Cathecumene, que ce que 
je - vous ay ecrit dans mon petit Biller, 
n'eſt n'y dans Jes "Conciles de* Conſtance & 
de, Trente, ni dans les Hiſtoires de France & 
du Concile de Trente, avec cette reſerva- 
tion mentale, ſcavoir, ue cela n'y eft "wn pour 
le luy dire. Par cet artifice, vous le conſerverez 
dans votre party : Car pourvu qu'il ſoit nom- 
breux, 1] n'tmporte comment, Le menſonge ou 
la verite , la fincerite ou Ja fourbe, cela vous 
doit etre &ga], fi vous etes bon Papiſte. 

Voila, Monſieur, ce que j'ay a vous dire 
en attendant une reponlſe direte a votre ecrit, 
Comme je dois Precher Samedy a Ja Savoye, 
& Dimanche ailleurs , je n'auray peut etre pas 
le temps de vous repondre cette Semaine, mais 
vous n'y perdrez rien. Repondez avant toutes 
choſes a mon premier Billet. Comme je ne me 
flatte pas d'etre infaill:|ble, peut-etre me fe- 
rez Vous voir que je me ſuis trompe. Feuille- 
tez bien vos Miſſionnaires, peut-etre y trou- 
verez vous que je ſuis 1gnorant dans PEcriture 


& dans  Antiquite, 
Monſeur 


Stay 45 
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Monſieur Renoult voyant ſon advere 
ſaire garder un honteux ſilence, 
ayant apris que le fils de Mademoi- 
ſelle du Pont avoit vole ſes parens, 
& que les Papiſtes awoient favoriſe 
ſon retour en France, fit cette ſe- © 
conde Reponſe. 


—— 
— 


Secoude Reponſe de Mr. Renoult.. - 


Q.NFIN vous avez vaincu, triom- 
phez, Monſieur , je vous cede'la- 
victoire au prix que vous voulez 
$ la remporter. Pour nous, nous ' 
a chaſſons comme Jeſus Chriſt, les 
voleurs du Temple, nous vous laiflons la gloi- 
re de peupler votre Egliſede telle gens. Qu'on- 
ſoit Larron, Meurtrier, Parricide , Banque- 
routier; I Abjuration du Calviniſmesfair trou- 
ver des Juges favorables qui donnent la vie, & 
des Confefſeurs faciles, ' qui pardonnent les 
plus enormes pechez. Ainſi je ne ſuis nulle- 
ment ſurpris de Ja nouvelle qui m'apprend 
que le fs de Ts I fu Pont a vole Ln 
3 on 
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Parens, & ven eſt retourne parmy vous. 
Pourquoy un jeune libertin fans ſgience & ſans 
crainte de Dieu , ne pratiqueroit-1] pas une 
Morale qui luy eſt enſeignee par les DireQteurs 
de ſa Conſcience, luy qui Ja voir pratiquee par 
les Chefs & les Principaux Membres de ja Re- 
ligion ? Pavois bien predit a Mademoiſelle ſa 
Mere qu'il luy joiiroit quelque mauvais tour. 
Il avoit eu une fi mtchante education parmy 
vous, . qu'il n'avoit preſque aucune connoit- 
fance de Dieu ; & 1] naprehendoit, diſoit-il 
luy meme, d'embraſler ndtre Religion , que 
parce qu'il ſeroit dans Ja ſuite oblige de BD 
trop Jlong-temps en nos Egliles, dans les 
jours conflacrez a la Piere & # la Devotion 

Publique, au lieu que dans le Papiſme, il 

en Etoit quitte pour un quart d heure de 

comparution chaque Dimanche, Il faiſoir 

meme afſlez connoitre que les Miſſionnaires 
luy avoient deja donne de fort bonnes legons, 

dont 11 ſcauroit profiter. Car non ſeulemenr i1 

traitoit 1a Mere avec Ja derniere inſfolence, 

mais meme 11 Jluy difoit impudemment que 

rout ce quelle avoir, appartenoit a luy ſeu] : 

que ſelon Iles Eorx d"Angleterre, les femmes 

n'ayant rien en propre du vivant de leur Ma- 

ry ,«1il devcit par conſequent tout avoir com- 

merepreſentant la perſonne de ſon Pere abſent, 

auquel tout appartenoit de Droit. 

"on venoient, Monſieur , ces bonnes in- 
ſtrutions, d'ou venoit cet eſprit de revolte 
& ce ſond dinſolence ? N'etoit-ce pas de cette 
fameuſe Morale, qui apres avoir permis d'ar- 
racher Jes Enfans du Sein de leurs Meres, 

rmet enſuite de les .armer contr'elles, & 
b leur inſpirer que ce ſont des damnees pour” 
leſquelles it ne faut plus avoir ni reſpett nit 
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deference, mais du mepris, de Taverſion, 
de Thorreur; Qu'etant Heretiques , . elles 
ſont dechues de la legitime pofleſſion de leurs 
effers, & meme indignes de vivre; qu'ainfi cn . 
peut ſans ſcrupule leur oter, .& les biens & 
la vie ? 

Cette Morale de votre. Religion n'eſt pas 
ſimplement ſpeculative , helas ! elle n'eſt que. 
trop pratiquee. Ce fur elle qui depws le 7. Sie- 
cle, .juſqu'au 9.+ uſurpa: les - biens, & r6- 
pandit le ſang de rant de millions de fidelles, - 
dont le zele Apoſtolique S'oppofa a Terabliſſe.. 
ment du Culte des Images. C'eſt elle qui de- 
puis I'r1 Siecle juſqu'au 14. a oblige les Em- 
pereurs & les Rois, a tenir d'une main leur, 
Couronne, & de Fautre Fepee pour la deten- 
dre contre Forgueil des . Papes qui vouloient 
Sen emparer, & qui $sen emparerent enfin, 
apres avoir inonde la terce de Sang Humain. 
C'eſt elle qui depuis Ja naifſance du monſtre 
de la Tranſubſtantiation dans le 13 Siecle a 
preſque tous les ans pille & Maſlacre des mil- 
lions de Vaudois, & une infinite d'autres 
Peuples qui ont refuſe d'adorer le nouveau Je- 
ſus du Papiſme. C'eſt elle qui a allume les 
Fournaiſes de la Greve pendant les Reignes de 
Frangois I. & de Frangois II. de Henry II. 
on un fi} grand nombre d'1nnocens furent de- 
vorez par les Flames. Ceft elle qui a anime 
Feſprit Sanguinaire de Charles IX. & luy a 
fait conſentir 2 Thorrible boucherie de 1a $. 
Barthelemy, qui rendra a jamais le nom de Va- 
lois odieux aux Nations les plus Barbares. C'eſt 
ele qui dans ces derniers temps a fait Maſfla- 
crer plus de cent mille Fidelles en Irlande, & 
qui de nos jours a fait commettse tant d'in- 

juſtices 
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juſtices & de criiautez dans Ila Pologne, dans 


la 'Hongrie, dans la France, &c. 


Quel crime ont commis tant d'innocens - 


- qui ſont chargez de Chaines ſur les Galleres au 
rang des Forgats, tant d'autres dont on a en- 
leve les Enfans pour les &lever aux pieds des 
Idoles, apres avoirſacrifie leurs parens 4 la rage 
d'une MiſſhonDragone,qui a employe le Fer & 


le Fen pour les faire fuceomber ? Ils ſont, dit-- 


on, Hereriques : en voila afſez. La parote 
Royale peut Etre violee 2 leur &gard, les r&- 
moignages que I'on a rendus a leur fidelite, 
n'ont &te que des illufions pour les amadouer, 


les Edits qu'on leur a fignez, les Serments - 


qu'on leur a faits, n'ont eEte-que des pieges 
qu'on leur a. tendus. 

Voila , Monſieur , .quelle eſt 1a Morale de 
vetre Religion : voila les legons. qu'elle don- 
ne, voila les effets quelle produit, Encore 


une fois, je ne ſuis donc pas ſurpris, fi elle a - 


pi porter un jeune libertin, a maltrairer & 3 
voler ſa Mere fans craindre les jugemens de 
Dieu. Qu'3-il 3 craindre en voyant cette 
Morale autoriſee & pratiquee par ceux qui ont 
la puiflance de luy ouvrir le Ciel, & qui ne 
manqueroient pas de le Canoniſer,fi. ſon crime 
etoit d'une plus grande conſequence ? 

Cette digreſhon vous rinera peut etre, 
mais je noboeals qu'y faire. Pay ete bien aiſe 
de vous donner a connoitre en paflant , que 
je ſcavois un peu mieux I'Hiſtoire du Papifme, 

ne vous ne ſcavez PHiftoire du Calviniſme,. 
ont vous parlez fort mal 2 propos dans votre 
Lettre. Mais je viens au fait dont 1l Sagir 
entre vous & moy. It n'eſt plus queſtion d'in- 
ſtrujre le jeune homme , qui m'avoit EtE Te» 
commande par Mademoiſelle ſa Mere : Son 
party 


o 


SEPCEIEINDPOAZ 7,7 


TYPED EIEINIPOALL 7 1,7 


C'2T ] 
party eſt pris : confervez le bien, noys Va» 
bandonnons 4 la miſericorde de Dieu : Mais 
comme je vous ay promis de vous couvrir de. 
confufion, ft yous en etes capable , cer eve- 
nement ne me fera point changer de reſolu- 
tion. , 

Quand jay commence 2 examiner les ma» 
tieres de Religion , Jay cri que la voye la 
plus abregee, Etoit de reduire tous les points 
de Controverſe- a des queſtions de fait : Par 
exemple, I'Egliſe Romaine ordonne d'invo- 
quer les Saints, de rendre un: Culte Religieux 
au Bois & 3 Ha Pierre, & de rendre meme 
une Adoration Souveraine a la Croix ; L'E- 
gliſe Reformee au contraire defend de cher- 
cher d'autre Avocat-aupres de Dieu que Jeſus 
Chriſt, & de rendre aucun Culte qua - la Di- 
vinite. Pour fgavoir qui avoit raiſon, je redui- 
ſis cette Controverſe a une queſtion de fair. Si 
les Apotres & la Primitive Egliſe, dis-je- en 
moy meme, ont invoque les Saints, & Ado- 
re les Croix & les Images, TEgliſe Romaine 
a raiſon , '& VEgliſe Reformee a tort : Si au 
contraire, ils ne Font-ni fait, ' ni: ordonne 
de le faire, VEglife Romaine a tort , & V'E- 
gliſe Reformee a raiſon. 

. Pour decider ce fait, jay lu & relu les 
ecrits Apoſtoliques & les principaux Ouvra- 
ges des Anciens DoQeurs , & n'y ayant trou- 
Ve aucune trace de ce Culte & le cette Invo- 
cation ; ou plitot y ayant trouve la defenſe 
de Fun & dePautre, je conclus de 1a,qu'il-etoit 
plus ſur de les rejetter tous deux, comme fait 


TEgliſe Reformee , que de les ordonner & de 


les pratiquer avec opiniatrete, comme fait PE- 
gliſeRomaine. En ſuivant cette methode on ne 


peut S'cgarer. Il n'y a point de Controverſe 
qu on 
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qu'on ne puiſſe vuider en_24. heures. Voicy 
onc mes Principes, &-ceux de toutes les 


perſonnes raiſonnables, qui cherchenr ſerieu- 
ſemenr 1a verite. 


.I. I faut toiijours. prendre le party le plus 


ſar en matiere. de Religion , par lIa-on ne 
peut  S 6garer. | 
2. Le party le plus ſtir en matiere-de Reli- 
g10n, eſt la-profeſſion de la Religion erablie 
Par Feſus Chriſt, enſeignee &. profeſite pax 
 fes ApdGtres. 


. 3« Pour ſgayoir quelle. eſt cette Religion, il 


faut reduire les matieres de Controverles 3 des 
queſtions de fait, & du-fait conclure le droit ; 
C'eſt a dire,qu'apres $'etre convaincu que Jeſus 
Chriſt ou les Ap6tres . ont. commande de faire 


cecy. ou.cela., qwils En ont eux-memes donas - 


Fexemple, on eft auſſi oblige de le faire. 


 4- Pour une plus grande certitude de la choe . 


ſe dont on fait.la. recherche , les gens d'erude 
pooyene conſulter les Quvrages des Anciens 

rs du Chriſtianiſme, ſur tour ceux qui 
ne ſont ſuſpets 2 aucun Party, & voir par 


Ia Jeture de ces Onvrages, qu'elle &toit Ia - 


Croyance ou la. pratique des Premiers Siecles. 
oula, Monkour, . quatre Principes dont je 
me ſuis ſervy dans Pexamen des matieres de 
Religion: En ſuivant ces Principes, je peux 
convaincre un eſprit docile , en peu de tems, 
que IEgliſe Reformee eſt le party le plus ſar. 
Nous a!lons en faire une aplication particu- 
liere, au retranchement de la Coupe , & par 
Ia, traiter la choſe a fond d'une maniere aiſte 
& facile. 
Quel eſt la Controverſe ſur ce point, entre 
* TEgliſe Reformee & TEgliſe Romaine ? Celle 
13 pretend que Von. dou Communier egale- 


" ment, 
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-ment le Clerge '& le Peuple ſous les denx Ef. 


. peces : Celle-cy au contraire pretend que la 


Coupe -n'a ent qu'aux Pretres celebrans 
FEA harifhte, + & __ le Peuple doit en &tre 
prive.' Elle -a - meme decide.par le Concile de 
Conſtance, Sel. 13. Nue ceux qui affirment opi- 
niatrement - le-contraire , dowvent ttre bannis come 
mne Heretiques , & punis ſeverenent par: les Dig= 


ceſains des-lieux, ou par leurs Officiaux , ou par 


les Inquiſiteurs de Is mechancets Heretique , dans 
let Royaumes ou Provinces on I'm aura par hazard 
attente ou preſume quelque choſe contre cs Decrer, 


 ſelon les Ordonnances Canoniques qui ont ite ſali- 


tairement #ablies en faveur de Is Foy Catholique, 
contre les Heretiques Of leurs Fautenrs. 
Cela &tant, il Sagit de deux choſes 1.. De 


'Feavoir fi on doit refuſer la Coupe au _— 


ou la luy donner. 2: Si-ceux qui laluy 


*nent ou ceux qui la recoivent, - doivent &re 


facrifiez-2 la ſainte barbarie de PInquiſition. 


"Or o* dis que -pour bien decider ces deux 


ions'de droit, il faut-en faire deux que- 

ions de fait. C'eſt 2 dire, que pour ſcavoit 1 . 
Si on doit refuſer ou donner la Coupe au Peu- 
ple : il faut examiner ſi-Jeſus Chriſt, les Ap6- 
tres, & 1a Primitive Egliſe la luy a donnt&e 
ou refuſee. Si on voit qu'1ls en ayent prive le 
Penple, - on doit Fen priver., ils la luy 
-ont donnee, on doit la Ivy donner. C'eſt 12 le 
party le--plus fur. Pour fgavoir 2. ſfi'on doit 
braler les Pretres qui donnent la Coupe-au 
Peuple & le Peuple qui Ja regoit : I] fau+ voir 
ſi Jeſus Chriſt , les Apdtres, & Ia P-*mitive 
Egliſe les ont brulez ; S'ils Tonr fait , on dojr 
le faire, rous les Proteſtans & leurs Miniſtres, 
meritent le feu ; Fils ne Font pas fait , ceux 
qui pretendent qu'on doit les livrer aux Inqui- 
| ſiteurs 


CCC NN - 


[ 24 ]) 


Fiteurs de la mechancete Heretique , doivent y 
Etre livrez eux-memes. 

Je ne fcache . pas -qu'aucun Miflionnaire ſe 
ſoit aviſe de ſoitenir le dernier fair, ainſi je 
croy que vous me -donnez ſans replique, 
cauſe -gagnee-ſur- cette matiere. C'eſt donc un 
fait conſtant que les Apotres, & la Primitive 
-Egliſe ont jamais traite d'Heretiques, & en-- 
-COre moins livre aux Inquiſiteurs de 1a mechance- 
te Heretique, ny les Pretres qui donnoient Ja 
Communion au Peuple ſous les 2 eſpeces, nile 
Peuplequi la-regevoit. Sur ce fait conſtant,j'e- 
tablis ce-principe ; le party le plus aſſure que 
Ton doit prendre dans cetre octaſion, eſt donc 
celuy qui. ne traite point d'Heretique , & ne 
brule point,, ni 'les Adminiſtrateurs de 1a 
Communion du Calice au Peuple , ni le Peu- 
ple qui F participe, ( car le Party le plus aſ- 
ſure, -elt celuy qui imite de plus pres Jeſus 
Chriſt, les pens & la Primitive Egliſe ) 
or IEgliſe Reformee , ne traite point d'Here- 
eiques , , & ne brile point ceux qui Admi- 
nittrent la Communion au Peuple ſous les 
deux Eſpeces, ni le Peuple qui la recoit ; donc 
IEgliſe Reformee eſt Je party Je plus afſure 
pour lequel on doit ſe declarer ſur cette ma- 
tiere » & 11 elt certain que TEgliſe Romaine 
eſt un party moins aſſure. Je n'examinera 
point icy, de quelleeſpece eſt ſn erreur. C'e 
afſez qu'elle ait degenere pour etre le party 
le moins aſſure. 

Notre Controverſe ſe reduit donc mainte- 


nant 2 une ſeule queſtion de fait, qui eſt de 


ſcavoir fi Jeſus Chriſt, les Apotres & Ja Primi- 
tive Eghſe ont donne Ia Communion ſous les 
deux eſpeces au Peuple, fi s'eroit leur pratique 
generale , - ou bien $'ls refuſoient 1a Coupe 
au 
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aux Peuple & ne Vaccordoient qu'au Pretves. 
Il me ſemble que puis que les Scavans de I'une 
& de Fautre Communion demeurent d'accord 
que ce Retranchement de 1a Coupe au Peuple 
n'etoit point en uſage dans les Premiers Sie- 
cles, on ne devroit plus en diſputer. Mais 
uis que la mauvyaiſe foy ou Iignorance vous 
ont nier impudemment ce fait conſtant,” iI 
faut donc encore une fois, ou vous confon» 
dre, ou vous inſtruire. Pour abreger la Diſ- 
pute, &- vous Epargner la peine de faire un 
crop long yoyage dans FAntiquite, Javois 
prouve dans mon petit Bullet Ja verite du fait 
en queſtion, par le temoignage de perſonnes 
qui ne pouvoient vous etre ſuſpeCtes , ſcavoir 
ar celuy des Prelats, des Conciles de Con- 
dads & de Trente, de Fra-Polo , Autheur 
de THiſtoire du Concile de Trente, de 
Monſieur Amelot de la Houflaye, & de Mon- 
fieur Mezeray Hiſtoriographe du Roy "de 
France, Tous ces remoignages devoient, ce 
me ſemble, vous inſtruire fi vous aviez pech6 
par ignerance, ou vous faire rougir 1 vous 
trahifſiez votre conſcience en niant la verits 
Tun fait, touchant lequel vos Conciles & vos 
Hiſtoriens vous donnent un authentique de- 
menty. Cependant quoy qu'en diſent les uns 
& les autres , vous ne voulez pas les en Croi« 
re, ou du moins vous en -faites ſemblant , & 
vous avez recours a mille petites chicanes 
indignes d'un honnete homme , qui auroit 

tant ſoit peu de lumiere & de bonne foy. 
Vous voulez donc, Monſieur, m'obliger & 
faire I Apologie de ce qu'il y a d'Hiſtorique 
dans la 13. Seſſhon du Concile de Conſtance, 
& dans la 21. Seſſion du Concile de Trente, 
ou ils defendent Ja Coupe au Peuple, & 2 
C juſtiier 
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' bilite aux ConcHles, 
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iuftifier Faveu que font vos Hiſtoriens de 1s 


nouveaute de ce Retranchement. He bien 
ſoit, j'y conſens, Peut Etre Etes vous dans les 
ſentimens des Italiens , qui refuſent FInfailli- 

& ne 1a donnent qu'au 
Pape ; Et meme quand vous ſeriez dars tes 
ſentimens de Ia Cour de France, qui donne 
TInfaillibilite aux Conciles, vous ne ta leur 
donneriez que dafs les queſtions de droit : 
Ainſi vous pouvez ſuivant ce Principe , dou- 
ter des faits Hiſtoriques dont les Conciks de 
Conſtance & de Treate ſe fone melez. C'eſt 
un fait de ſcavoir, f les Ap6tres & Ja Pri- 
mitive Egliſe ont Communie le Peuple ſous 
les deux eipeces ; ces Conciles confeſfent PAC 
firmative ; Mais comme c'eſt 14 une queſtion 
de fait , vqus pretendez apparemment qu'ils 
ſe ſont trompez ; & je ſuis fort glorieux de ce 
que vous m'obligez, a faire ur Apologie , & 
2 vous convaincre, que ni eux, ny vos Hifto- 
riens. n'ont menty, Jors qu'ils ont dit qu'au- 
trefors, le Peuple & le Clerge Communtoient 
&gallement ſous les deux eſpeces. Il faut 1. 
vous prouver qu'ils ont fait cer, aveu. Er en 
2..lieu vous convaincre qu ils n'ont point err& 
en le faiſant. Voicy r. les propres termes du 
Concilede Conſtance, prononcez Pan 1415.dans 
la 13. Seſlion , Ce preſent Sacre Concile General 
de Conſtance , ligitimement aſſemble , par le Saint 
Eſprit , declare & deffinit , quiencore que Jeſus 
Chriſt ait inſtitue & adminiſird & ſes Di ſciple , ce 
venerable Sacrement ſous les deux efpeces du Pain Or 
duVin; & quencore qu'en Ila Primitive Egliſe 
les fideltes regiſſent ce Sacrement ſous Pune & Pau- 
tre eſpree , - touteſois pour eviter certains perils & 
ſeaugales, cette roiitume # &te raiſonnablement in- 
troauite, que les Officians le receuroint ſous les denx 

| eſpeces, 
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eſpecer, Or ler Laiques ſous Peſpece du Pain ſeu- 
lement. 

Comprenez vous, Monſieur , le ſons de 
ces paroles. Cela vous dit deux choſes bien 
remarquables ? La 1. Rue Jeſus Chriſt a inftitue 
& adminiftre I Euchariſtie 4 fes Diſciples ſous les 
deux eſpeces , &f que dans la Primitive Egliſe les 


fideles le regevorent de m#me. C'eſt Ia dire que 


ni Jeſus Chriſt, ni la Primitive Egliſe. 
n'ont, ni inſtitue. ni adminiſtre VEuchariſte 
au Peuple ſous une ſeule eſpece. 2. Ce Conct- 
le dit, Rue be Retranchement du Calice eff une 
colitume introduite.C'eſt une coltume,ce n'eſt donC 
pas une inſtitution Divine : Cetre conrume 
S'elt intreduite, cela n'a pas commence rout 
d'un coup , mais elle a fſuivi pas & pas I'*ta- 
blifſement du Dogme de la Traniubſtantiation. 
Ceeſt ce que je vous diſois dans mon Billet, 
& non pas que Ile Concile de Conſtance foir le 
premuer qui en ait introduit Ja cootume, je 
thay qu'il lay trouva prefque introduire. 

e Concile de Trente fic le meme aveu Part 
1562. le 16. de Juillet, ſous le Pape Pie IV. 
Sefl. 21. chap. 2, & 3. de la Do&rine. La Sain- 
te Mere Egliſe, dit-il, reconmmoiſſant cette fienne 
Authorite en F adminiſtration des Sacremens ; en- 
core que des Ie commencement de la Religion Chre- 
tienne , Pufage de Pune &f de Pautre eſpece enlt ord 
commun , ( i] parle de la Communion du Peu- 
ple) routefois , par le Laps du temps.,, cette coll 
fume ayant te change, elle a ett induite par de 
graves & juſtes raiſons , a approuver cette colitue 
me ds Communier ſous une eſpece,&* a ordone qu” ell 
tendroit liew de Loy. Enſuite dequoy 11 Anathe« 
matife ceux qut- attenteront. quelque choſe 


.contre ſon Decret. 


Ce Concile yous us trois choſes, To 
«, 2 A ur, ; 
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fieur, Ia 1. que Puſage de I'une O& de Pautre ef- 
jos a &te commun , dans Ia Communion du 
euple comme dans celle du Clerge. La fe» 
conde, que cette contume a &6te changee par 
le Laps du temps, Celt 2 dire par un abus. 
La 3. que ct abus doit tenir lieu de Loy, c'eſt 
a dire qu't1l doit etre prefere' A Ja coll- 
tume Apoſtolique, . C'eſt 18 ſeavoir auſſt 
bien blaſphemer que le Concile de Conſtance. 
Mais ce n'eſt pas dequoy 11 Sagit icy, il ſuf- 
fit que ces BJaſphemes nous apprennent que 
le Retranchement. de la Coupe eſt une nou- 
veaute. C'eſt ce que nous cherchons. Venons 
maintenant aux temoignages de nosHiſtoriens. 
Les Autheurs de PHifoire duConcile de Tren- 
te endiſent encore davantage que Jes 2.Conciles 
dont. nous venons de parler. Liſez celle qui eſt 
Traduite de 1I'Ttaliende Frapolo,en Fracois, par 
Monſieur Amelot de la Houlliye , de 1'Im- 
preſſion d'Amſterdam , en la page 514. vous 
verrez que le Retranchement he a Coupe eſt 
d'inſtitution humaine & non pas Divine. C'eſt 
donc en vain que vous falcifiez TEcriture 
pour y trouver Ja Communion ſous une eſ- 
pece. .En Ila page 115. vous verrez que I'E- 
gliſe Romaine elle-meme faiſoit encore Com- 
munier le Peuple ſous les deux eſpeces dans 
le 12. Siecle , & qu'elle auroit alors regarde Ia 
pratique contraire, comme un Sacrilege. Er 
en Ia page 504. vous aprendrez que le Concile 
de Conſtance eſt le premier qui ait defendu le 
Calice au Peuple. Nous ſerions trop long- 
remps a vous raporter les termes de Original, 
mais nous vous copierons icy le temoignage 
de Monſieur Mezeray ; il n'eſt pas long, & 
lay ſeul doit bien vous morrifier. OIC 
comment i! parle a la fin. de Ja vie de Phili- 
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” pell. dans I Hiſtoire de IEgliſe de 12. Siecle, 


Tome 3. in Oftavo, Imprime a Paris chez 
Louis Billaine, 1676. Avec Privilege du Roy, 
page 317. On Communioit, dit-il , encore en ce 
rempsla, ſavoir dans Ie 12. Sieck, ſous les 
deux eſpeces : Mais pluſfenrs , entr autres les Moines 
de Cluny, pour emptcher la Profanation , qui ſe 
pouvoit faire, # le Calice ſe repandoit, ou sil en 
demeuroit quelques goutes dans les Mouſtaches des 
Communians , adminiſtroient le Pain trempe dans 
le Calice,. & ce Pain etoi: rond & grand comme + 
wn Lou. Or cet uſage- ne ſemblant pas conforme -@ 
Vinſtitution.de Jeſus Chriſt , fut ſouvent repris &+ 
condanme par les Papes m@mes; leſquels enfinn'ayant 
pi oter cet abus, retrancherent tout a fait le Ca - 
lice aux Laiques. 
Que jugez vous, Monſieur,de ceremoignage? 
Eft-ce un Ignorant dans Ecriture & dans U Anti« - 
quite, qui parle ? $1 vous etes Frangois, je - 
ne Croy Pas que vous ayez une 11 mauvaiſe opi- - 
nion de votre Roy, Th de croire de Juy qu'il 
ait fait choix d'un Hyſtorien Ignorant ; Er fi - 
vous avoiiez que Monſieur Mezeray na pas - 
ere un Ignorant, & qu'il a meme ete le plus - 
fidelle Hiſtorien de fon Siecle ; Comment avez - 
vous le front de luy donner un dementy , en -. 
ſotitenant que Jeſus Chriſt , les Apotres & la 
Primitive Egliſe ont Commune le Peuple ſous . 
une ſenle eſpece ? Pour moy je tiens a honneur 
de recevoir ce dementy- pour Jluy, & d'etre - 
traite ad" Ionorant en defendant la verit6 du fait - 
qu'il poſe pour conſtant. Remarquez. bien, . 
Monſieur, ce que dit ce fameux Hiſtorien. - 
1. Il dir qu'on Communioit encore dans le - 
12. .Siecle, ſous Jes deux eſpeces. Ce mor, . 
encore , marque qu'on y avort tovjours Com. .- 
muni$ auparavant. 2. Il fait voir le premier ;- 
CG. 3 chan. P 
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changement qui ſe fit dans Adminiſtration 
des Symboles,. ce fut de les meler enſemble ; 
H parle de la Communion ſolemnelle , car on 
voit des traces du Pain trempe long-temps avant 
le-12. Siecle, dans quelques Communions par- 
ticulieres. 3. Il marque les perſonnes qui In- 
troduiſirent cette colirume de donner le Pain 
trempe dans la Communidn ſolemnelle ; ce 
furent les Moines de Cluny. 4. Il allegue une 
plaiſante raiſon. qui les obligea & introduire 
cette conitume,; ce fut de peur que le Calice 
ne fur repandu , & que quelque goute de Vin 
ne demeurat aux Mouſtaches des Communians. 
Je ne ſeay pas a quoy penſoitent Jeſus Chriſt, 
les Apotres, & toute 'Egliſe , pendant dou- 
Ze cens ans, de n'avoir pas prevu- tous ces 
accidens? On eſt bien redevable aux Moi- 
nes, davoir redrefle Jeſus Chriſt, les Apd- 
tres & toute I Ancienne Egliſe. 5. Mezeray 
dit en paflant, que la forme du Pain etoit 
rond & grand comme un ecu; Cette forme 
d'oublie avoit commence des Vonzieme Sie- 
cle; je ne ſcay fi vous ne ſoutiendrez point 
auſhi quelle eſt Apoſtolique. Entin 11 
dit que les Papes memes deſaprouverent ce 
melange des Simboles , cet uſage ne ſemblant 
pas conforme a Pinſlitution de Jeſt Chriſt, Ceft 
a dire, qu'ils aproient bien mieux aime que 
les fidelles eufſent Communie ſous les deux 
eſpeces ſeparement ſelon Pinſtiturion de Jeſus 
Chriſt, & Ja Pratique de la Primitive Egliſe. 
Mais enfin 1a crainte de Veffuſion du ſang, 
ſaiſiſſantles eſprits a meſure que le Dogme de: 
la Franſubſtantiation prenoit le deflus, & 


-* Jes hommes de ce temps 1a n'etant apparem- 


ment pas d'humeur a rafer leurs mouſtaches, le 
plutet fait, fut de retrancher rout: a fait le 
Calice. 
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Calice au Peuple : ce qui S'executa au-Conci- 
le de Conſtance. | 

Voila, Monſieur, le temoignage de vos 
Conciles & de vos plus celebres Hiſtoriens. 
Ils depoſent tous, comne vous le voyez, en 
ma faveur. Apres cela la diſpute devroitfinir : 
Il devroit demeurtr- pour conſtant entre nous, 
que le retranchement de la Coupe eſt une nou- 
veaute. Mais enfin, puiſque malgre ces temoi- 
gnages irreprochables, vous niez encore ce fait 
avec impudence, & que vous traitez 4" ]gno- 
rant dans I Ecriture & dans I Antiquite, ceux 
qui vous contrediſent ; je me ſens oblige en 
quelque fagon de vous convaincre que vous 
avez tort de maltraiter de la forte des Cnciles, 
auſquels vous avez tant d'obligation-, & des. 
Hiftoriens qui paſſent pour les plus fidelles des 


derniers Siecles. , 
Te vous avois promis deux choſes, La 1. 


de vous faire voir que ces Conciles & ces 
Hiſtoriens avoiient que le retranchement de- 
la Coupe eſt une nouveaute : C'eſt auſſi ce que 
je viens de faire. La. 2. de vous convaincre 
que ces Conciles n'ont. point erre, lors qu'ils 
ont dit , Que Jeſus Chriſt avoit inftitud & ad- 
miniſtre ce Venerable Sacrement ſous les deux eſpeces ;; 

& que la Primitive Egliſe Pawoit ainſi pratique; 

& que ces Hiſtoriens ne ſe ſont point trompez 
non plus, lors qu'ils ont dit que cette coiitume 
avoit dure 12 cens ans dans IEgliſe Rom. C'eſt 
en quoy conliſte leur Apologie que nous allons 
faire en deux maniere. - 1. En faiſant depoſer 
en leur faveur Jeſus Chriſt, les Apd6tres, & les 
DoRGteurs des douze premiers Siecles. 2: en 
repondant aux petites chicanes que vous em- 
ployez pour affoiblir leur temoignage. Sil 
falloit vous citer tous les paſlages qui prouvent 
que 
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we PEgliſe Romaine a Communie ſous les 
eux eſpeces pendant douze cens ans , il fau- 
droit faire un _ volume tout entier : Ainſi je 
ne nrattacheray qu'aux plus ſenſibles & aux 
plus convaincans. Si vous en voulez un plus 
grand nombre, liſfez Hiſtoire de I'Eucha- 
riſtie par Monſieur de 1a Roque, dans le cha- 
pitre des choſes diftribiss &- receiies, page 140. 
Ce que nous allons vous rapporter, neſt qu'un 
petit recueuil de ce chapitre auquel on a point 
encore repondu , non plus qu'a tout ſon Li- 
vre. On donne 4 toute TEglife Romaine, le 
defi d'y r&pondre jamais fans Sattirer de la 
confuſion. Commengons. | 
Le Concile de Conſtance dit = Jeſus - 
Chriſt a inſtitue & adminiſtre ce Venerable 
Sacrement ſous les deux eſpeces ; - luy & Ie 
Concile de Trente om que Ja Primi- 
tive Egliſe Va ainſi pratiqu&.- Is ont raiſon, 
pliit a Dieu qu'ils eufſent rofijours dit de meme 
la Pars 00>" OR 7 
n ne peut mieux faire leur Apologie qu'en 
a os Autheurs du Premier Siecle ; 
c'eſt x dire les Ecrits des Apotres & des Evan- 
eliſtes. Tous les Evangeliſtes nous font I'H;i- 
ire de TInſtitution de VEuchariſtie ; & 11 
n'y en a aucun qui ne raporte , que Feſus Chriſt 
F —_ & adminifire ce Venerable Sicrement 
ſous les deux eſpeces. Jeſus Chriſt ayant pris la 
Conpe &- rendu graces, 11 Ia leur donna, diſant, 
beuvez en tous, dit Saint Matthieu chap. 26. 
puis ayant pris la Coupe , it rendit graces, il I; 
leur donna, Of ils en burent tous, dit Saint Marc 
chap. 24. Semblablement auffi il leur donna la 
Coupe apres le ſouper , dit Saint Luc en parlant 
de ceux 2 qui il venoit de donner teſPain.ch.22, 


De plus ves Conciles diſent, qu'en la Pri- 
F mative 
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mitive Egliſe les Fideles Communioient ſous 
les deux gſpeces, & vos Hiſtoriens affirment 
que cette cotitume 2 dure 12 cens ans, ils onf 
encore raiſon ,-, en voicy des preuvres. Ne 
chacun feprouve ſoy mime, & qu ainſi il mange 
de ce Pain & boive de cette Coupe. * Ecrivoir S, 
Paul au Peuple de Corhinte , dans le Premier 
Siecle. Juſtin Martir affrrme que de ſon temps, 
c'eſt i dire, dans le.2. Siecle, on diſtribivoit a 
tors les Communians du Pain & du VinConſacrez. f 
Saint Cyprien a fait un Traite expres, du Sa« 
crement du Calice du Seigneur, ou 11 prouve am- 
lement la Communion que nous examinons. 
ais voicy quelque choſe de bien formel pour 

la juſtification de vos Conciles .& de vos 
Hiſtoritens. Le meme Saint Cyprien ecrivant 
avec ſes Collegues a Corneille,.Eveque de Rome, 
touchant la reſolution qu'ils avoient priſe d'ad- 
mettre 2 la Paix de VEgliſe, ceux qui avoient 
Tuccombe ſous le poids de la-perſecution, luy 
alleguent meme Ila Communion du Calice, 
comme un motif excellent pour encourager les 
Chretiens au Martyre, $ Voicy leurs paroles. 
Comment les inviterons now @' repandre leur ſang 
pour Ia Confeſſion du nom de Jeſus, fi allant au-com- 
bat , nous leur refuſons le ſang de Feſus Chriſt, ? Of 
comment les rendrons nous propre a boire le Calice 
du Martire, ſi now ne les admettons premierement 
a boire dans le Calice an Seigneur par le droit de 
Communication ? Dans {on Traits de ceux qui 
etotent tombez durant 1a perſecution, il dir 
que la cotirume de ſon temps &toit, que 7e 
Diacre preſentit le Calice aux afſiftans. Les 
Conciles 'Ancyre, Van 314. an Canon 2. & 
celuy de Neoceſarce en la meme ann&e au Ca- 


* 1 Cor, chap. tr. v. 28, + Hpologie 1. $ Ep. 
S4. Þ p. 175. Uks. Edit. 
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non T3. nous aprenent Ia meme choſe, auſſi 
bien qu'un Synode d'Alexandrie aſſemble du- 
rant les Perſecutions ſuſcites par les Arriens 
contre Saint Athanaſe. * Saint Cyrille de Je- 
euſalem en fes Myſtagogiques , adreſle ces. 
paroles au Peuple Fidele : Apres avoir Comma- 
wit ax Corps de Chriſt , approchez. vous du Calice 
Saint Chrifoſtome en ſes Homelies ſur Saint 
Matthieu, dit, «e w&me table eft propoſce 4 tors ; 
2 meme e oft donne a tou; mais phitst non 
ment wun meme bruvage;s mais il nous e) 
auffi aonne' de boire d'un ſeul + meme Calice. T. 
dans fon Homelie 18. fur la 2. Epitre aux 
Coringhiens, il fait ce beau Diſcours ; 17 ef 
wes temps ou il n'y a nulle difference entre le Pretre 
& ceux ſur leſqwels il Prefide ; comme quand il 
Faut participer aux Myſteres terribles: Car now y 
ones tow-egalement admis. 1! en off pas comme 
owt le Vieux Teſtament le Pretre mangeoit certaines 
choſes , &r le Peuple d"autres; & il n'etoit pas per= 
ns au perple de manger de ce que le Sacrificateur 
mangeoir.; maintenast il ex eſt autrement , cat we 
feul corps & wn ſeul calice eft propoſe a row. Eſte 
ce R, Monſieur, le langage de vorfe Egliſe ? 
N'y a-t-il aujourd'huy aucune difference entre 
le Pretre & ceux ſur leſquels ils preſide quand il 
fant particiger aux Myſeres terribles ? Un ſeul 
corps & un ſeul calice mo propoſe 2 tos ? S'&« 
toit Ryla pratique de PEgliſe du 4. Siecle. 
Saint Auguſtin diſoit dans te cinquieme 
- Siecle, en parlant de I'Euchariſtie comme d'un 
Sacrifice de loiange & d'adtion de grace : Or 


_—_— _ , 


"  * foud Athansſ. Apolog. p. 732. in natal. 
08s £. 2. f Myſtag.5.f. 245. & 244. 1 How. 32. 
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defend & preſonne” de prendve le ſang ts ce 
rife pw [rumors mar plurot on exhorre 
& le boire none cence guns Tveutont arvoir Ia wie: *. 
Leon premier Eveque de Rome, dans te 


du Careme, 
tant des $, qui pour Gebes, 


avoient la remerite que de ſe mEler parmy les 
Fideles pour participer aux- Sacremens , pouy 


 comvrir, divul, low infidelitf, 5h ont a bar- 


dieffe i aſfifier- ® nos Myſteres , + ils ſe gewuernent 
ainfs en ls Communion. des Sacremens : Pour ſe 08- 
cher plus ſurement , ils regoivent avic une bouche 
indigne le corps de Chriſ® ; Mais ils evitent abſoly- 
ment de boire lt ſang ds nitre Redemption: C'eft 
pourgnoy nous voulons que vitre Sainers be ſache, 
aft que ces fortes d' bummes vous foient manifeſtez 
pay ces marques. T 

or = , un Eveque de Rome, 

Fon ire le premier , is 

ce fur oy -giafoomienea le —_— Finiquits 
en & faifant erablir par I Empereur Valentinien, 
juge des autres EvEques , voila dis-je, Je pre- 
mier Pape qui rend temoignage que dans le 
cinquieme Siecle, tous les Fidelles Commu- 
niozent ſous les deux eſpeces, & qu'il n'y 
avoit que les ques Manicheens qui en 
vſoient autrement, & que c'etoit 1B, a fenle 


marque 2 laquelle- on pouvoit les diſtinguer 
du Peuple Fidelle dans Ja celebration de I'Ey- 
chatiſtie : Que dites vous 4 cela ? 

| Mais voicy encore un autre temoighage 
d'un Pape du meme Siecle, qui ne dort pas 
moins vous faire de Ja peine. Nows avons etc in. 
formez,, diſoit le Pape Gelaſe ſur la fin du 


* En ſes ques. ſur le Levitiq. &  &% row. 4. 
+ Sermon 4. C. 5. 
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5. Siede , que quelques-uns ayant ſeulement pris une 
parcelle-du corps ſacred, 5 abſtiennent du ſacred ſang, 
leſquels ſans doute,” parce quen dit quiils ſont re« 
fenus par je ne ſcay qu elle ſuperſtition, doivent, ou 
recevorr les Sacremens entiers, ou en tre. entiere- 
ment exclus, parce que la diviſion d'un ſeul- & 
mime myſtere , ne peut arriver ſans un grand ſa« 
erilege; *. Je vous: avole, Monſieur, que i 
vous avez quelque reſte d'amoyr pour la veri- 
te,ce paſlage doit certes vous troubler. Quoy ! 
dans le cinquieme Siecle, Rome croyoit que 
de Communier ſous une ſeule eſpece etoit un 
ſacrilege ,” & aujourd'hny , elle enſeigne que 
c eſt un ſacrilege au Peuple que de Commu- 
nier autrement ! Dans le. 5. Siecle les Papes 
traitoient de ſuperſtitieux , ceux qui ne vou- 
loient prendre qu'une parcelle du Pain Sacre, & 
Sabſtenir du Calice du Sacre, Sang ; & aujour- 
d'huy 1s traitent d'Heretiques-. ceux qui con- 
formement a Fancienne pratique prennent non 
{culement une-parcelle du. Pain Sacre, mais 
auſſi perticipent au Calice du ſacre Sang, 
croyant comme les Anciens Papes, que la d:- 
viſion d'un ſeul & mime Myſtere , ne peut arriver 


ſans un grand Jacrilege | Quel changement bon 


Dieu ? Cela ſeul neſt-i]'pas capable de vous 
faire repentir d'avoir pris -la defenſe d'un 
party fi foible? Cela ſeu] ne ſeroit-il pas 
capable de vous convertir ; fi vous n'aviez en» 
tierement &reint PEſprit? Et parlant de ce Pape, 
je ſeray bien aiſe de yous dire en paſlant qu'el- 
le &toit ſa croyance & celle de ſon Siecle tou- 
chant la DodQrine de TEuchariſtie: Certaine- 
ment , ditil, les Sacremens du corps & du Sang 
Ae F. C. que nous recevons ſont: une choſe divine, d'ou 


© * De conſecr. diſt, 2. Ep. ad Major. & Joan. 
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wient auſſi que pay eux, nous ſommes faits participans 
de la nature divine , & cependant ils ne ceſſent pas 
d tre une ſubſtance de Pain, ou une nature de Pain * 
& de Vin. .. Tel Etoit la foy de TEgliſc Ro- 
maine dans le Cinquieme Siecle. Accordez ce- 
la avec la Tranſubſtantiation. Mais ce n'eſt. 
point dequoy 1l $agit icy , pourſuivons nd 
tre Apologie. | 

Le 3. Concile de Tolede affemble Tan 58g. 
au Canon 2. ordonne, que les caurs des Peuples 
fant purifiez. par Ia foy, approchent pour goiter 
le corps & le Sang de Chriſt. f Dans le 7. Sie- 
cle, on voit quelques exemples de TEuchariſtie 
trempee , dans la Communion des malades, 
mais un Concile de Braga en Portugal , ten 
Fan 675. au Canon 2. condamne cette prati- 
que en ces termes : I! eff dit, que Feſus Chriſt a 
recommande le Pain a part Q& le Calice a part, &- 
nous ne liſons point que Jeſus Chriſt ait donne du 
pain trempe a d" autres qu's ce Diſciple ſeulement, 
que le morceau tremps devoit faire . connoitre pour 
celuy qui devoit trahir ſon Maitre, &- non pas pour 
montrer inſtitution de ce Sacrement. *. Qu'au- 
roit dit ce Concile, ft Ton eat alors retranchse 
rout 2 fait un des Symboles , $'il ne pouvoir 
ſoufrir qu'on les melit ? Ce retranchement 
eſt ij] plus conforme 2 Tinſtitution de Jeſus 
Chriſt que ce melange? 

Un Concile de Paris tema Van 829. ſous 
Louis le Debonnaire, au Canon 45. condam- 
ne un abus qui $Setoit glifle en quelques Pro- 
vinces, ou les fenthnes diſtribuoient aux peuples dans 
les Egliſes le corps & le ſang de Jeſus Chriſt. $ C'eſt 


T Gelaſ. de duab.in Xo. nat. ad Neflor. Oy Eu- 
rich. F. Tom. 4. Concil. p. 503. *, Tom. 4. Conc. 
P. 832, F. Tom. 3+ Concil. Gall, 
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a dire apparemment qu'elles diſojent la Meſle 
fi on Ia diſoir dans ce remps a : Mais quoy 
qu'il en foir, elles donnotent au peuple, /e 


" corps @ le ſang de Jeſus Chriſt. Et ce neſt pas 


ce que ce Conncile condamnoit, mais ſeulement 
leur temerite a exercer une fonCtion qui ne 
leur appartenoit pas. 

Reginon remarque en ſa Cronique fur Ian 
869. que le Pape Adrien H. donna dans Rome 
meme la Communion fous les deux eſpeces au 
Roy Lothaire & a tous ceux de fa ſuite. Ra- 
therius Eveque de Verone enlIralie, dans le 10. 
Siecle , en 1a Synodique a ſes Pretres, leur 
ordonne , d'avertir tous les Fidelles d approcher 
quatre fois Fan de Is Communion au corps & du 
ſang au Seignenr. : 

_ Dans Ponzieme Sjecle, la crainte de Veffu- 
ſion commenga a faiſtr les efprits. La Commu- 
nion avec le Pain tremp+ fe renouvella; mais 
en telle ſorte qu'il paroir viſiblement , que cer 
uſage fur d'abord particuher a la Congregation 
de Clugny, ſclon Ja Remarque de Mezeray : 
Car les autres Egliſes diſtribuoient encore les 
deux Symboles teparement: On voit cela dans 
tes Anciennes Courumes du Monaftere de Clu- 
ony , &Ecrites apres la mort de I Abbe Odilon, 
quz mourut vers Je milieu de Ponzieme Sie- 
Cle: A tous ceux a qui le Pretre donne le corps 
ſacre, (portent ces cotirumes, ) 1 le trempe dans le 


ſang. Mais en marge, on fait cette obſerva- 


tion : Un autre Manuſcrit ajoiite, encore que 
cela foit contre Puſage des autres Egliſes, parceque 
quelques-uns de mos Novices ſont fi groſſiers, que 
fils recevoient ainfs ſeparement le ſang, ils ne 
mangqueroient pas de tomber en quelque grande ne- 
gligence. *. C'eſt Ia dire bien clairement que 
m_—_ Er mmmmm—_ 
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dans Fonzieme Siecle, I'Egliſe Romaine don- 
Noit Ia Communion au peuple ſous les deux 
Symboles ſeparement, & que fi les Moines de 
Clugnyles melotent enſemble, c'eſt parce qu'ils 
avoxent des Novices ſi ſots & ſt etourdis, qu 1ls 
auroient pu repandre ce que Von commengoit 
a regarder comme le propre ſang de Jeius 
Chrift. 
þ abs 1095. . Urbain II. tint un Concile a 
ermont en Auvergne , ou 11 fit un Decrert 
que Baronius en fes Annales Eccleliaſtiques 
rapporte en ces termes, que perſonne ne 
communie 4 |" Autel qu'il ne prenne le corps ſepare- 
ment , & le ſang ſemblablement, ſi ce weſt 
par necefſite & par precaution. *. Cette neceſlite 
regarde Jes malades dont nous avons parle, 
. auſquels depuis pluſteurs Siecles on avoit coti- 
rume de donner le Pain trempe , mais jamatis 
le Pain ſeul. Ceſt ainſi que Communient les 
Grecs. Cette precaution ſe raporte apparem- 
ment 2a Ia crainte de Veffufion dans les Coni- 
munions ſolemnelles , auquel cas ce Pape per- 
met le Pain trempe-a cauſe de Ia foule du 
peuple.. Un autre Aytheur raporte le Canon 
de ce Concile ſans aucune reſtriction. N&'or 
recoive le corps du Seigneur , & le ſang du Sei- 
neur ſeparement. +, Mais voicy ce qui mer la 
choſe hors de doute, Paſcal II. qui ſucceda 3 
Urbain , Fan 1099. ordonne de diſtribiier au 
Peuple les deux Symboles ſeparemment., a Ia 
reſerve des«.petits Enfans, & des Moribons 
auſquels i] permet de Communier avec le Vin 
ſeulement, $'il ett abſolument impoſſible qu'ils 


" Tow. 11. ad An. 1095. f. Menard en ſes 


Nates ſur le Livre des Sacrem, de Gregoire Þ. 379: 
D 2 puillent 
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puiſſent avaler 1a Pain : Sur ce principe , ne- 
ceſſite n'a point de Loy. F. 

Dans le 12. Siecle, Ia Communion du Pain 
trempe devint plus commune a meſure que la 
Tranfubſtantiation prenoit le deſſus. Elle fur 
combatue, & elle fut defendiie ; mais on 
bous donne le defi, Monſieur , de nous mon- 
trer en ce Siecle la, la Communion ſous une 
ſeule eſpece &rablie. Nous avouons que FPEu- 
chariſtie trempee, devint preſque generale 
pendant Ie 12. & le 13. Siecle ; on voir cela 
dans les Autheurs de ce temps 13, mais nous 
—=_— auſſi que Caflander prouve qu'en plu- 

1eurs lieux, 07 Communioit encore avec le Pain 
& le Vin ſeparement : 7. & que Pierre du Ma- 
rets temoigne que de ſon temps, c'eſt a dire 
vers Fan 1300. c'etoit Ja colitume en plu- 
fieurs Egliſes, de Communier ſous I'me & ſors 
Pautre eſpece. *. Nous ſegavons qu*'Innagent IV. 
n approuvoit point la Communion du Pain 
rrempe & qu'il difoit que ceux auſquels on 
donne les deux Symboles ſeparement, y ſca- 
vent apporter une plus grande reverence & une plus 
grante precaution. F. Nous ſcavons ſelon Je t&- 
moignage de Beatus Rhenanus en fes Notes 
ſur Je: Livre de Tertnlien de [a Couronne du 
Soldat, & de Caflander ea fon Traite de la 
Communion ſou les deix eſpeces, que les 
Fideles trouvoient encore ators tant de conſ6- 
lation dans Ia Communion des deux Symboles, 

ue quand on commenga de leyzymettre dans 
Per rit la crainte de Feffuſion', "pour les dif- 
poſer peu a peu ala Communion ſous une eſpe- 


Gr en N 


S Paſch. 2. Ep. 32. Tom. 7. Part. 1. p. 530. 


'T Apud Caſſand. com, ſup. utraq. ſpeciep. 1043. 
+ Ibid. * bid. 
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ce, "on fut oblige de leur donner le Pain trem- 
pe dans quelques Egliſes, & dans les autres 
on inventa de certains petits'Tuyaux qu'on at- 
tachoit au Calice , par le moyen deſquels on 
leur faifoit boirele ſang myſtique du Seigneur. 
Mais enfin, comme de Ja diſtribution des 
deux Symboles ſeparemment, on enE&toit venu 
dans le 12. Siecle a 1a diſtribution du Pain 


trempe dans Je vin Sacre, on Saccoutuma 


en, 4 peu & inſenfiblement en quelques Egli- 
ſes d'Occident,, i' 'donner aux Communians 
le ſeul Pain confacre : Cotitume qui avec le 
remps devint preſque univerſelle dans IEgliſe 
Latine , juſqu'a ce qu'elle fur enfin authoriſte 
Fan 1415. un jour de Samedy, le 15. de Juin, 
par le Concile de Conſtance , & ratifice par le 
Concile de Trente le 16 Juiller Van 1562. Seff. 
21, Trois cens ans avant ce retranchement, les 
Vaudois & les Albigeois $'ttotent ſeparez de 
TEglife Romaine pour faire un corps 4 parr, 
lequel corps a totjours pratique la Commu- 
nion ſous les deux efpeces. Les Grecs, les 
Moſcovires, les Abiſſins,&. Vonr tofijours pra- 
riquee; il n'y a'que VEgliſe Romaine qui air 
dxgenere de Fancienne pratique. 
Voila, Monſieur, en peu de mots, I Apolo- 
ie du temoignage que les Conciles de Con- 
\ - I , les Hiſtoriens de ce der- 
mier Concile, & des Rois de France, nous ont 
rendu de Ja nouveaute du retranchement de 
la Coupe. I! eſt donc vray que le Concile de 
Conſtance n'a pas erre, lors qu'il a dir, que 
Teſtu Chriſt a inſlitus & adminiſtre c» Vnerable 
Sacrement 4 ſes Diſciples ſous les deux eſp2c25 , oh 
que les Fideles Pont reci ſors les deux mimes eſpeces 
aans la Primitive Egliſe. Il eſt donc vray que le 
Concile de Trente n'a pas erre non plus, lors 
D 3 qui 
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qu'il a dir, que cette Ancienne contumt de: 
Communier le Peuple ſous les-deux 'eſpeces- 


n'a ete changee que par le Laps du temps. 11 eſt 
donc vray —_ VOS Hiſtctiens ne ſe ſont 
pas trompez , Jors quils ont dit, que dans 
le 12. Siecle on Communioit encore ſous les 
deux eſpeces en TEgliſe Romaine , & qu'elle 


condamnoit pour lorstoute autre Communion. . 


Voila ce que j'avois x. A vous 'dire, *pour 
defendre contre vous vos. propes Conciles & 
vos plus celebres Hiſtoriens. Examinons en 2. 


lieu, ce que vous pouvez objetter contre - 


leur temoignage. 

Vous avez d'abord recours a I'Ecrfture, & 
vous ne craignez pas de la falſifier, en luy 
donnant a deſlein. un ' mauvais ſens, afin de 
dementir vos deux. Conciles, & de leur faire 
voir apparement »  qu"ils ont EE Ignorans, &f 
dans [Ecriture, @ dans I Autiquite, pour la 

ueſtion dont 11 Yagit. II falloit que ces deux 
:onciles euſſentVeſprit bien egare, pour avoir 
1gnore que Jeſus Chriſt avoit donne , comme 
yous le prerendez, Ja communion aux Diſ- 
Ciples d'Emalls , ſous la ſeule eſpece du Pain ; 
que dans le 6. de Saint Jean, Jeſus Chriſt ne 
recommande de manger ſa chair que ſous Teſ- 
pece du Pain ; que le bewvez en tows , ne Sa- 
drefloit qu'aux Pretres : Que Ton voir au 20. 
& au 2. des Attes, que les Apdtres ont fait 
communuier le Peuple , ſous une ſeule eſfpece, 
& que dans 111. de la Premiere aux Corin- 
thiens, Saint Paul laifle Ja choſe a Ja liberts 
de chacun. Qu .vos Conciles ont 1gnore cette 
prat:que de Jeſus Chriſt & des Apotres, ou ils 
» Font connue: S'ils Tont 1gnortee, je vous 
plains de prendre pour regle de votre Foy, les 
decitions de Conciles fi betes & ft 1gnorans : 
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S'ils Pont connue , ' pourquoy ont ils donc dit 


| go Jeſus Chriſt avoit inſtitus & adminiſftre. ce 


enerable Sacrement ſous les deux eſpeces ; que Ia 
Primitive Egliſe avoit donne les deux Symboles au 
Piuple , & que cette colitume avoit te changee par 
le Laps du temps? Qaoy ? Ont ils donc menti, 
& ont ils parle contre leur: propre connoiflan- 
ce? Non, non; Monſieur, ils etoient du moins 
aufh eclairez-que -vous ſur cette-matiere, & 
je vous ay 'convaincu qu'ils ont dit la verite. 
our ce que vous pouvez alleguer contre leur 
temoignage , n'eſt qu'une. vaine- chicane qui 
doit vous couvrir de confuſion. . 
Avez vous bien It , Monſieur , le vingt- 
quatrieme chapitre de Saint Luc? On y voyez 
vous :2e communion-? Voicy le fait. Jeſus 
Chriſt Setant apparu 2 deux de ſes Diſciples 


-allant en Emavs faris ſe faire connoirtre , com- 


me ils approchoient de la Bourgade , luy faiſoir 
ſemblant þ aller plus loin , mais ils le forcerent, di- 
ſans, demeure avec nous , car le ſoir commence - a 
venir Or le jour eſt d#ja decline. Il entra donc avec 
eux ; & il avint, comme il etoit & table avec eux, 
qu'il prit le Pain & rendit graces, pu Payant 
rompu, il le leur diftribua : Alors leurs yeux furent 
ouverts & ils le recomurent , mas il diſparut de 
deyant eux. Cela joint au ſouvenir des Myſte- 
res qu'il leur avoit revelez dans le chemin , les 
ſurprit tellement, que ſe levant au mime inſtant, 
ils retournerent a Jeruſalem , on: ils trouverent les 
onze aſſembles, & ceux qui etoient avec eux , & 
leur reciterent les choſes qui leurs etoient avenites en 
chemin, & comme ik avoit et reconmu d"eux en 
rompant le Pain. Encore une fois, Monſieur, 
ou trouvez vous Ia une communion ? Jy 
vois du Pain rompu & diſtribiie, mais je ne 
le vois mange , ni par Jeſus Chriſt , ni par ſes 
. Diiciples, 
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Diſciples. Commmunze-t-on ſans manger ni boi- 
re? Jeſus Chriſt avoit couryrne pendant a vie, 
de-benir {a table d'une certaige maniere, & 
enfuite de 'donner & chacun de fes Diſciples ſa 

rtion , il ſe ſert apr6s ſa mozt de la mtme 
ormule de Priere, & de 1a meme maniere de 
diftribiier le Pain ; a cette Formule & a cette 
maniere,il.eft reconnu des deux Dylciples ; 22a: 
ſe levant''au mime inflant, git 1 Eyangelilte, 
ils retournerent a Jeruſalem. Is ne mangerent 
ni ne burent. Que firent-ils done du preten- 
du Pain confacre ? Le laifferent-1ls dans I'H6- 
telerie a Vabandon ? C'eſt a vous 2 x&pandre 
four Phonneur de votre Tranſubſtantiation. 
TI faut vous rendre juſtice quelque part : Vous 
avez raiſon de dire que Saint Auguſtin a crit + 
que Jeſus Chriſt avoir celebxe 1Euchariſtie 
dans ce Souper; cela eſt VIay , 1 la cri : 
Mais quil ait.cri.qu'ul ne lair dannee que 
ſous une eſpece, c'eſt ce qu'zl n'a pas dit. T! 
a cri qu'une partie .etowt {a priſe pour le tour : 
C'eſt a dire, ſelon vos ptopres paroles, que 
par cette frattion de Pain , 1] a entendu ad- 
— de la Tres Sainte Euchariſlie. - ge 
ne fray fi Saint Hierome- & Theophilatte 
ont <ete dans le m&me ſeftiment, je na 
pas le temp d'en faire la recherche. D'ait- 
leurs je m'en mets peu en peine, 
Mais enfin je ſuppoſe avec vous qu'ils 
ont &t& de Yopinion de Saint Auguſtin: 

Faites voir qu'ils ont cri que cette. Cene air 

&t6 celebree tous h-ſeule. eſpece du Pain. Lad- 

miniſtration de la Tres-Sajnte Euchariſtie | Ces 

paroles ſignifient-elles une communion ſons 

Teſpece:du Pain ſeulement ? -Quand on parle 

de PEuchariſtie.en general , on veut topjours 

parler ;du Sacrement tout entier. "yp 
Mais 
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Mais , Monſieur , je ne ſcaurois m'empe- 
cher: de vous donner une petite confuſion en 
paſſanr, Vous dites que Calvin luy meme a 
crit, que Jefus Chriſt avoir celebre PEucha» 
riſtie avec les Diſciples d"Emaiis : Quand 1] au- 
roit &t6 dans ce ſentiment avec S. Auguſtin, 
ce ne ſeroit pas un crime. Chaque Interprete 
donne ſes pieuſes conjeCtures ſur les paſſages de 
FEcriture , pourvi qu'elles ſoient edifiantes : 
En parlant comme S. Anguſtin, i] Pauroit rien 
dit de la communion ſous une ſeule —_— 
plus que ce Pere n'en a rien dit : aisS il y 
a plus. Calvin a <te poſitivement d'un ſenti- 
ment contfaire 2 celuy de Saint Auguſtin ſur 
ce paſlage : Ainſi, onfieur, vous meri- 
teriez un bon dementir, mais 11 ne faut pas tant 
vous maltraiter. Voicy les propres termes de 
Calvin, tirces de ſon Harmonie ſur trois Evan- 
geliſtes,dans Vexplication du 30. v.du 23.ch. de 
S. Luc, Saint Auguſtin & pluſieurs autres avec 
Iay , ont cr} que Chriſt aonna ce Pain , non pour 
viande commune , mats pour figne ſacre de ſon corps. 
Maus parce que cette «1 0 n'eſt fondee ſur au- 
cune conjefture vray-ſemblable , jaime mieux pren- 
are Ie mot de Saint Luc plus ſimplement ; a ſcavoir 
que Chriſt prenant le Pain entre ſes mains, a ren« 
du graces ſelon ſa coltume. Or il paroit quiil a uſe 
ame Formule de Priere particuliere , & Jaquelle il 

Seavoit que ſes Diſciples etoient accolitumez. , & la 
connoiſſoient particulierement , afin qu'&tant avvertis 
par- ce. ſigne, ils reveillaſſent leurs eſprits. Voila 
Monfieur , comment parle Calvin. Aprenez 
une- autrefois 2 conſulter: ſes ouvrages avant 
que de le faire parler ſur le remoignage de vos 
{emblables. Son ſentiment eſt celuy du plus 
grand nombre des Scavans, & il eſt certain 

que: c'eſt. faire vielnice au. texte, , qued'y 

chercher. 
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chercher, comme a fait Saint Auguſtin , la ce- 
lebration de PEuchariſte. 
Mais , Monſieur, voicy quelque choſe qui 
doit ce ſemble vous embarafler. Quoy ? Pour 
juſtifier le retranchement de 1a coupe,-,vous 
dEtruifez la Meſſe ! Ce Sacrifice | utile aux 
vivans & aux morts! Ce Sacrifice,dont lavicti- 
me vous nourit {i graffement & ft mollement ! 
Ce Sacrifice qui pour vous enrichir , ne vous 
obhge qu'a marmoter une certaine rapſodie, 
en montrant 2u Peuple, tantor le devant, tan- 
tot le derriere ! Sans doute que vous n'y avez 
pas penf6. I] fant done vous redrefler, & vous 
aprendre'a menager vos Propres interets, avec 
lus de precautron. Je veux avec vous que 
j efus Chrift air celebre VEuchariſtie dans 'H6- 
teMerie ; dites moy., cette Enchariſtie fut elle 
un Sacrifice ou non ? $1 vous dites: que ce 
fur un Sacrifice, elle fur donc celebree ſous 
les-denx efpeces;, cat felon vous , on ne peut 
dire 1a Meſſe ſous nne eſpece. Votre Theolo- 
ie vous aprend que ces paroles prononcees ſur 
E Pain , Cecy eft man" Corps; &- celles-cy pro- 
noncees ſur le vin, Cecy eft mon Save , font © 
Coutelas qui &gorge Ja vitime: 1! faut pour 
un vray Cerifice que le pain & le vin ſoienr 
conſacrees ſeparement, afin que Jefus Chrit* 
ſoir du moins immole en imagination, ne 
Fetant pas en effer : Cela erant , nous voila d'a- 
cord, PEuchariftie 'Emaiis n'a point ere ce- 
lebr&e ſous la ſeule efpece ' du* pain. - Si vous 
dires que cette Euchariſtic ne fur point un $Sa- 
crifice, adieu la Mefle ; elle n'eſt plus/un Sa- 
crifice, & c'eſt ce que/je demande : Ep pour 
vous, vous voila Anathematiſe'par le/Concile 
de Trente , qui a decide que la Meſſe eroir un 
vray Sacrifice propitiatoire pour les vivans & 
wa 
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pour les morts. Si vous. men croyez, vous 
ne vous expoſerez point 3 reſſentir les coups 
de foudres qu'il lance contre-ceux qui ont un 
tel ſentiment; -& pour conſerver 1a Mele, 
vous abandonnerez le retranchement de Ja 
Coupe aux critiques qu'il merite ; ou bien 
- Erudiez fi bien votre _ » que vous puilliez 

juftifier celuy-cy, fans detruire. cefle 13. 
' Voila, Monſieur , :comment on ſe precipite 
ſoy meme, quand on S'aveugle volontairement 
pour trahir ſa conſcience , & pour foiitenic 
le menſonge. | | 

Mais venons a- tous les,paſſages, ol.il eſt 
dit que les premiers Chretiens , perſeveroient 
dans la fraftion du pain & dans les Prieres. Ja- 
. voite quedans le 2. & 20. des Ates, Ia fraftion 
du pain ſe prend pourTadminiſtration del'Ey- 
chariſtie : Mais je vous demande : -cette ce- 
lebration ſe faiſoit-elle avec du pain ſeul , ou 
non ? Si elle ſe faiſoit avec du pain ſeul, voila 
derechef la Mefle detruite, elle n'eſt point un 

Sacrifice. -Encore une fois, voulez vous abo- 
Lr le Sacrifice de la Meſſe, pour ſoiitenir le 
retranchement dela Coupe ? Je ne le croy pas. 
Tl ne faut pas dire , qu'il n'eſt 1a” parle que de 
la Communion du Peuple, cela n'eſt pgiar 
dans le texte ſacre. Voicy les termes du 

20. Chap. des Attes verſ. 7. que vous alleguez., 

Le premicr jour de la Semaine,les Diſciples etant af. 
ſemblex, pour rompre le pain. Et au verl. 11. il eft 

dit, quand Paul fut remonte, Or eut rompu le pain, 

& mange, Or parle long-temps , juſqu's laube du 
Jour, il partiz. $1 felon vous, rompre le pain, ſigni- 

fie celebrer I'Euchariſtie ſous une ſeule eſpece, 

il eft vray que S. Paul & les Diſciples ne ont 
celebree que ſous une ſeule- eſpece, car il eſt 
dit, quils $'aflemblerent pour rompre le Pain, 

& 
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& que Saint Paul le rompit Tuy meme , ceſt 
2 dire qu'il fut lecelebrant. Or fi Saint Paul 
n'a celebre TEuchariftie que ſous la ſeule eſpe- 
ce du pain, 1] rn'a point Sacrifis. $'1l n'a point 
Sacrifice, la Cene reſt pas effentiellement un 
Sacrifice comme Penſeigne votre Egliſe. I 
ne vous reſte aucune replique.” U eſt dir que 
Saint Paul qui fur le celebrant, a rompu le Pain, 
qu'il a mange & parle: Mais 1] n'eſt point dit 
qu'il ait ba & qu'il ait Communie autrement 
que les Diſciples & Ie Penple.- Si le Peuple a 
Communie ſous une ſeule eſpece, S. Paul y a 
Communie auſh , ce qui detruiſant la Meſſe, 
prouve plus que vous ne voulez. Avoiiez donc 
pour conſerver la Vitime qui vous eſt fi pre- 
tieuſe , que toutes les Euchariſties, que VEcri- 
ture appelle, fra#iom du Pain, etoient celebrez 
avec du pain & du vin : que cette fagon de 
parler eſt une Phraſe Hebraiique, on la partie ſe 
prend pour letout,de la meme maniere que nous 
diſons en Frangois , manger un morceau, pour 
dire prendre une petite refeftion. Conſultez 
vorre Rhetorique & aprenez ce que c'eſt qu'une 
Synecdoche. Rompre le Pain, parmy les He- 
breux, ſignifie prendre un Repas. Liſez le 43. 
de la Geneſe, ou il eſt dit que Joſeph voulant 
traiter ſes Freres, dit a ſes gens, mertez le Pain, 
ur dire apretez le diner- Croyez vous, 
onſieur, que Joſeph n'ait donn6 a ſes 


Freres que du pain? $i vous croyez qu'illeur 


donna 3 manger & a boire, vous devez donc 
avoiier que , mettre le Pain , oft une fagon de 
parler parmy les Hebreux , Jaquelle ſignifie, 
preparer le repas. Il en eſt de meme ae /3 
frattion du Pain ; comme,ettre |: Pain,ſiggife 
apreter le repas , rompre & Pain, ſignifie =. 
dre le repas; or dans un repasily a a, - 


* 
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& 3 manger. Au 46. verſ. du 2. des Attes, 
nous avons un exemple de la derniere fagon de 
parler. LA il eſt dit, que les premiers Chre- 
tiens , perſeveroient tous d'un accord au Temple, &f 
rompant le Pain de Maiſos en Maiſon , ils prenoent 
leurs repas avec joye & fimplicite de caur. Que 1t- 
gnifie cette expreſſion , ils prenoient leurs repas 
rompant le Pain de Maiſon en Maiſon ? Vous de« 
vez ſcavoir qu'il eſt 1a parle des repas de cha- 
rit6 & d'union que les Fidelles faiſotent en- 
tr'eux. Croyez vous que ces repas conſiſtaſe 
ſent en pain ſeul ? L'Ecriture ne parlant que 
de pain , il faurt que vous le croyez, ft vous 
n'avez pas recours i la Sinecdoche, Ceft 2 dire 
a cette figure de Rhethorique qui prend ſou- 
vent une partie pour le tout. * Servez vous 
donc de cette figure , afin de ſauver Ja Meſle 
dans Fexplication du 42. verſ. du meme chap. ' 

on 1] eſt dit que les Premiers Chretiens , _ 
weroient tous en la Doftrine des Apitres & en ls 
Communion , & en la fration du Pain, & aux 
Prieres., Pourquoy fallifiez vous ce of allage, 
non ſeulement quand au ſens, mais auſh quand 
3 la Lettre ? N'aurez-vous donc jamais au- 
cun reſpe& pour la parole de Dieu ? Y a-t-il; 
u'ils perſeveroient dans la Communion de Is 
{oflion du Pain? Non, il y a, dans la Commus« 
nion & dans la fraftion du Pain, Le mot de 
Communion eſt exprime en Latin par ce ter- 
me, Communicatio, qui marque les ſecours 
mutuels que ſe rendoient les premiers Fidelles, 
poſſedant tout en commun , & n'ayant qu'un 
ceur & qu'une ame. La fraftion du Pain ſe 
prend 1a, felon pluſfieurs Interpretes, pour 
la celebration de IEuchariſtie, & je veux 
bien Etre de ce ſentiment ; Mais 11 neſt pas, 
vray que cette celebration ſe ſoit faite avec du 
E Pawn 
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Pain ſeu]. * Comme la fration du Pain dans 
te verſet 46. ſe prend pour tout ce-qui compo- 
foit les repas de charite des prenuers Fidelles, 
auſſi dans le 42. verſet, la fraftion. du Pain ſe 
prend pour..tout ce qui .compoſoit .le repas 
Myſtique de la Sainte Cene a Jaquelle ils par- 
rticipoient. Cela ne-merite-pas davantage de 
reflections, 11 vous avez beſoin d'une plus lon- 
gue inſtruftion, cherchez un autre Maitre. 

* Tour ce que vous citez de- plus de PEcri- 
ture, ne.merite-pas de reponſe, Je ſerois fa- 
che pour: vous ,: que les-autres Miffionnaires 
ſcuflent que vous avez cherch&des preuves du 
retranchement. de la Coupe dans le 6. chap. 
de Saint Jean; 11s ne pouroient ſans doute 
vous vouloir du bien , d'obliger vos adverſai- 
res a jetter les yeux ſur un chapitre on Yon 
trouve Je rombeau. de 1a Tranſubſtantiation 
dans le 63. verſet; on Jeſus Chriſt expliquant 
te ſens de ſes paroles icenxqui ſe ſcandalifoient 
de ce qu'il ordonnoit de.mangerſa chair, C'eft, 
 dit-i], Veſprit qui vivife ; la chair ne profite de 
rien; les paroles que je vous dis ſont eſprit & wie. 
Voila un coup de foudre, qui aneantit Ile 
Dieu de la Metle. - Que jugerozent encore-de 
vous vos Miſſionnaires, $'ils vous voyoient 
chercher des preuves du retranchement de la 
Coupe dans un chap. on ils ſcavent que Jeſus 
Chriſt parloit avant Vinſtirution de VEucha- 
riſtie , temps ou 1] n'y avoit ni Pain Evce- 
riſtique 2 manger , ni coupe 3 boire? Mais 
; quand 1] ſeroit vray , que Jelus C. parleroit de 
FEuchariſtie par le moyen de laquelle-on de- 

voit manger ſa chair, de Ja maniere qu'il Yen 
explique au 63. verſet, i] prononce dans ce 
meme lien v6rre condamnation.. Jeſus Chriſt, 
Ait, qu'il eft be Pain de wie»qui eft deſcendu du 
Ciel 
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Cjel , afin que fi quelqu'un en mange , il ne meure 
Point. fas en ce pain de vie, eſt fa 
chair qu'il donnera pour la vie du monde. 

Pretendez vous conclure de a, que Jeſus 
Chriſt n'ait donne que fa chair ſeule ponr Ia vie 
du monde ? N'a-t-1il pas auſſi donneſon ſang ? 
C'eſt donc encore icy une maniert de parler, 
oz une partie eſt priſe pour le tout. Et cela 
eſt fi vray, que Jeſus Chriſt ſemblant prevoir \ 
que-vous abuſeriez melicieuſement de ſes pa- 
roles, joint par trois ou quatre fois le bruva- 
ge de ſon ſang 3 la manducation de fa chair, 
& 'mEeme- il protefte que ces deux choſes ne 
doivent pas etre ſeparees.En werit, en werite 


js wous dis , que fi vor ne mangez Ia chair du 


fils de Phomme,, & ne beuvez. fon ſang, vous 
n aurez, point la wie en vow meme. Repondez 
2  cela, Monſieur le chicaneur. $1 ſelpn 
vous Jeſus Chriſt ordonne de Communier 
ſous la ſeule eſpece du Pain, lors qu'il dit 
qu'on doit manger ſa chair , i} ordonne donc 
auſſi de Communier ſous I'eſÞece du Viff lors 
qu'il dit qu'il faut boire ſon ſang: Or il de- 
clare dans ce m&me chapitre , qu'il faut man- 
ger {a chair & boire ſon ſang , 11 declare done 
par conſequent que Pon doir Communier ſons 
Jes deux eſpeces : Et gil jure qu'il faat Coms 
munier ſous ks deux eſpeces pour avoir la vie 
eternelle, comment peut aboece de vivre le 
FI euple auquel vous refuſez Feſpece du 

in ? | rr, ſelon le Principe gue vous 
poſez, ſcavoir, que manger la chair de Chriſt, 
c'eſt Communier ſous Teſpece du Pain , & que 
boire ſon ſang , Ceſt Communier ſous Veſpece 
du Vin. Jeſus Chriſt diſtingue encore dans 


pluſieurs verſets du meme chapitre , ſon ſan 
Gavec 1a chair, oy qui mange ma chair 
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boit men ſang a ls wie eternele, ver. 54. Ma 
chair eſt vrayement viande & mon ſang eſt vraye- 
went bruvage. verl. 55. Celuy qui mange ma chair 
C& qui boit mon ſang, demeure en moy & moy en 
tuy, veri. 56. Apparemment que vous n'a- 
viez pas Iu cechapitre entier ; ou bien i vous 
Favez li, - vous avez i deflein trahi votre cau- 
ſe, en y cherchant des preuves du retranche- 
ment de la Coupe. 

Pour Ia petite chicane que vous nous faites 
Cur les paroles de $, Paul , qui dit, que quicongue 
wange aece Pain ou boit de cette Coupe indignement, 
mange Cr boit ſon jugement ; Je n'y comprend 
r:en. Quand 11 ſeroit vray que ce mot, ou, ſe- 
rot dans Toriginal, que concluriez-vous de 
Ia ? _ le Peuple Communioit autrefois ſous 
une eſpece ? C'eſt Je fait dont il Yagit entre 
n6us. Il me ſemble que ce paſlage ne prouve 
autre choſe, ſinon que celuy qui prendroit 
indignement un des Simboles, fſeroit auſſi 
coupable que $i] les prenoit tous les deux. 
Qui doute que ceux d'entre nous qui ne peu- 
vent boire de vin, & qui prennent le Pain 
indignement , ne mange leur condamnation ? 
Qui doute que les Manicheens qui ſemeloient 
yr les Fidel!es & ne recevoient que le 

ain, faiſant ſeulement femblant de boire le 
vin, ne priſlent leur condamnation ? Voila, 
Monſieur, ce que fſignifie cepaſſage, il ne 
referme pas d'autre myftere. Vous vous trom- 
Pez en ce que vous dites que nous Pavons fal- 
fifie. Il eſt vay que dans les Anciens Origi- 
naux, ily a, &, &non pas, ow; vous le 
pouvez voir dans un Manuſcrit, qui eſt 
, dans Ia Biblioteque du Roy, qui a pres de 

mille ou douze cens ans. fe le ſcay de gens 
. dignes de foy qui Vont lu de leurs propres yeux.. 
Cepen- 
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Cependant comme cela n'eſt pas de grande 
conſequence , nous liſons egalement &-, 8, ou z 
le dernier terme eſt dans ma Bible. Mais Jaiſ- 
ſons ces vetilles de Grammaite. © Que dites 
vous, Monſieur, de @e paſlage du 26. verſer 
du meme chapitre. Toutes fois © quantes que 
vous mangerex de ce Pain, © que vous boirez, de 
cette Coupe , vous annoncerez. la mort dau Seigneur 
juſqu's ce qu'il vienne , & de ce paſſage du 28 
verſ. Que chacun donc i eprouve ſoy-meme & qu' ain- 
ft il mange de ce Pain, & qu'il boive de cette 
Coupe ? Il n'y a point Ia de, os, disjonQif. 
Saint Paul dir que c'eſt aflez de prendre indi- 
gnement undes Simboles pour prendre ſa con- 
damnation , qui en. doute ? Mais que dir-1l 
a ceux qui ſont dignes d'aprocher de la Table 
du Seigneur ? Les invite-t-1] a prendre ſeu- 
lement le Pain, ou ſeulement Ile Vin? Au 
contraire ,. il leur commande de prendre Pun 
& Tautre: Que chacun Seprowue forabns , & 
quainſi il mange de ce Pain & boive de cette 
Coupe > Vorre Egliſe. oferoit-elle chanter ces 
paroles, qui renferment ſa condamnation, dans 
FEpitre < la Meſſe du Saint Sacrement, fi le 
Peuple entendoit Ja Langue Latine ? Le Pay- 
vre Peuple ne Sapperceveroit-1] pas aufli- 
tot , qu'on le prive de Ia Coupe , dont Saint 
Paul luy commande de boire, pour an- 
noncer la mort du Seigneur ? Pourquoy, Mon- 
fieur, nous obligez vous encore icy 3 vous 
donner du chagrin ? Que peut ondirede vous 
& de vos ſemblables, en vous voyant paſler 
les yeux ſur votre condamnation ecrite du 
doit de Dieu , & dictee par ſon Eſprit dans 
tous les chapitres de VEcriture ou vous cher- 
chez des axmes pour vousdefendre? Comment 
navez Vous pas _— aprehende de nuire a 

Wis la 
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ha Tranſubſtantiation en nous obligeant de jet- 
ter les yeux ſur I's1. de la premiere aux Co- 
rinthiens , ou Saint Paul nomme trois ou qua- 
tre fois Pain, le Pain Confſacre: Eſt-ce 1a 
Je langage d'un Papiſte ou d'un Proteſtant ? 
Quoy, Monſieur , ſelon Saint Paul le Pain 
conſacre, eſt du Pain, & vous croyez que 
ce nen eſt pas ? Il faut manger ce Pain pour 
annoncer la mort du Seigneur juſqu'a ce qu'il 
vienne, & vous croyez qu'il vient tous les 
Jours ſur la terre ? Penſez y bien , Monfieur, 
1t vous m'en croyez , vous ne parlerez jamais 
de ce chapitre, 11 vous fait tort. 
 Enfin nous voicy, au, bewvez en tow, ſur le- 
quel vous faites des raiſonnemens qui font: 
Crone pitie. Eſt-i] poſſible que les perſonnes 
'eſprit qui ſont dans votre Religion, fe payent 
de fi pauvres defaites ? En diſant que Jeſus 
Chriſt donnant la Communion, ſepara les 
Apdtres des Laiques, vous avouitez qu'il pou- 
voit y avoir des Laiques a la Cene de Jeſus 
Chai. Cela n'eſt pas ſans conjeture , car it 
falloit plus du 1x3. perſonnes pour manger VA- 
gneau Paſcal ; mais pour &luder la force du. 
commandement que fait Jeſus Chriſt a tous 
| Tes affiſtans de boire de la Coupe, vous dites 
que ce Commandement ne Sadreſſe g_ Apd0- 
tres, qu'il ſepara des Laiques. Ou trouvez- 
vaus cette ſepazation ? Cela eſt facile a voir., 
Comme ils mangeoient, Jeſis prit le Pain, Or apres* 
gu il Pit benit , il le rompit & le donna a ſes Diſ- 
ciples, Of dit , prenex, mangez, cecy eft mon 
Corps. Puis ayant pris Ia Coupe & ayant rendu 
graces, il Ia leur doma , diſant , Bewvez en tows.” 
» Voila THiſtoire de Vinſtitution de la Cene. 
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Ouvrez vos yeux & liſez. Jeſus Chriſt nedon- 

ne-t-il pas la Coupe 2 ceux 3 qui il venoit de 
donner le Pain,& ne leur ordonne t-i] pas d'en 
boire tous ? Il n'en exclut perſonne; . le texte 
yous le prouve ſi vous ſxavez lire. 

Vous ſautez enſuite dela queſtion du fait 3 
celle du droit ; & vous pretendez que fi ce 

ge, bewvez ex tow, prouve que tous les 
ommes doivent boire du Calice, cet autre 
aſſage, faites cecy , prouve quwils ſont tous, 
eres. | Pitoyable raiſonnement ! C'eſt une 
queſtion 3 part de ſgavoir fi Jeſus Chriſt 
a ordonne ſes Apotres dans ha Cene ou ail- 
leurs. Il y va de votre interet de ſofitenir Ia 
Negative : Car ou eſt THuille de la Con- 
ſecration des Pretres , dont les quatre doigrs 
ui touchent I'Hoſtie doivent &re Oin&s ? 
ela vous regarde. Dailleurs fi Jeſus Chriſt 
donna auxAporres la Coupe, parcs qu'ils &toient 
Pretres : Pourquoy votre Egliſe ne la donne- 
t-elle pas aux Pretres qui Communient ſans 
dire 1a Mefſe? Pour vous tirer d'affaire, 
je vous donne avis de dire-avec nous, que 
ar ces paroles, faites cecy en memoire de moy, Je- 
us Chriſt ordonne 2 . toute VEglife , repre- 
ſentte par ceux qu'il, fait Communier, 
.de celebrer VEuchariſtie de 1a maniere qu'il 
venoit de Ja celebrer, commandant 4 ceux 
qui repreſenteroient ſa place , dePadminiſtrer, 
& au peuple de la recevoir. Cele ne ſouffre 
aucune difhculte. 

Concluez donc, . qu'il n'y a rien dans IE. 
criture , qui infinite le-moins du monde, que 
les Conciles de Conſtance & de Trente, ſe 
ſoient trompez., lors qu'ils ont dit que Jeſus 
Chriſt avoit adminiſtre IEuchariſtie ſous les 
deux eſpeces, & que le Peuple les __ 


; Vertion de Monſieur de Meaux,apres ep 
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dans 1a Primitive Egliſe. Voyons a preſent, 
f dans VAnriquite vous avez fait quelque 
d&couverte, qui puiſſe convaincre de men- 
ſonge vos Hiſtoriens, qui nous enſeignent 
que les Fidelles ont Communie, ſous les deux 
eſpeces pendant 12. cens ans. - 

Faut-31l, Mr.que vous-me donniez toijours 
la peine de vous redrefſer , & de vous avertir 
que pour defendre leretranchement de la Cou- 
pe, vous faites tort a.vos plus grands myſte- 
res. I1 s agit de la prarique generale de l'Egliſe, 
& vonscirez un fair particulier , & encore 
vous eſt contraire'en toute maniere. Il faut 
pourtant vous pardonner, vous ne donnez 
dans ce Piege qu'apres Bellarmin ; du Per- 
ron , Monſieur-de' Meaux., & toute la bande 
de vos fameux Miſhonnaires Controverſiſtes, 
Mais#l faurt que vous ayez part 4 la mortifica- 
cion qu'ils en onr deja receiie, puis que vous 
avez part a leur demangeaiſon de chicaner. 
Voicy comment Euſebe _ le fait de Sera- 
pion ſelon Monſteur de Meaux luy meme. Le 
Pr#pre donna” & un jeune garcom une petite parcele 
de I Envhariſtie, qu'il Iuy oraoma de trenper , & 
de Is metane ainſi dans 1a boxthe du Viellard, Ls 

jeune homme retourna dans ſa maiſon gremps la pare 

celle de PEuchariftie, & en meme 2118p Is fit coulcy 
dans la bouthe de Serapion. A Dieu ne plaiſe que 

j attraque icy Monſieur de Meaux, je ne ſuis pas 

un Controverſiſte d'aflez haut etage ; & quand 

je ſerois plus que je ne ſuis, je laifſerois a 

Monſieur de la Roque, de glorieuſe memoire, 

tout Phonneur d'avoir confendu un 1 fin & fi 

ſubtil adverſaire. $1 donc je me fers icy de la 
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de la Roque, * c'eſt ſeulement pour vous 
apprendre que vous ne gagnez rien en ſuivant 
les traces de ce celebre Controverſiſte , & que 
dans fa propre Verſion on peut trouver de- 
quoy vous confondre, mais non pas dequoy 
vous defendre. Que jugez vous, Monſieur,de la 
conduite de ce Pretre qui envoye par un jeune 
gargon une Þarcelle de YEuchariſtie a Sera- 
pion moribond ? *Croyoit-1l que cette par- 
celle &toit Dieu, ou ne le croyolt-1l pas? 
Si vous dites qu'i] ne le croyoit pas, 11 eroit 
donc ſelon vous Heretique; & vil etoit un 
Heretique, pourquoy Vappellez vous a votre 
ſecours ? Un homme qui n'a point cru la 
Tranſubſtantiation, ne peut-i] pas auſſi a» 
voir crit qu'tl n'&toit pas neceſſaire de Com- 
munier les Laiques ſous les deux eſpeces ? 
Celuy qui erre dans la Do&trine de FEucha-» 
riſtie, ne peut-il pas auſſi errer dans la ma» 
niere de Vadminiſtrer ? $i vous dites qu'il a 
cr la Tranſubſtantiation, que dites vous de 
ſon procede ? N'eſt-ce pas celuy d'un profane? 
Un de vos Pretres qui envoyeroit aujourd'huy 
THoftie a un malade par un jeune enfant ſans 
Etole, fans Surplis, fans Chandelle , ne ſe- 
roit-il pas ſacrifice aux flarames de I Inquiſition ? 
Sans contredit. De plus, cette liqueur dans 
laquelle ce Pretre ordonne de tremper la par- 
celle, eſt-elle du vin confacre, ou du vin 
commun ? $i c'eſt duvin confacre , voila ce 
que je cherche, Serapion a Communie” ſous 
les deux eſpeces; Si c'eſt du vin commun, 
voila encore un nouveau facrilege, de tremper 
ce qu'il a cri &re Dieu, dans du vincommun, 


—___ 


* Reponſe au Traits ae Monſieur Boſſuet, 2. partie 
chapitre 2. 
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fans ſe mettre en- peine Sil n'en reſtera point 
quelque goute dans le vaiſſeau oli on le trem- 
ra ? Ce Pretre eſt donc en toute maniere un 
rofane & un facrilege. Er Sil eſt tel , quel 
bonneur avez vous Soppeſes fa conduite a 1a 
gratique generale de 1 Egliſe de ſon temps ? 
Aloxs toute I'Egliſe Communioit ſons les deux 
eſpeces au raport de tous vos Hiſtoriens, & 
parce qu'un Pretre Sacrilege & Profane , ſe 
fera avif® de Communier un malade ſous une 
elpece, 2 ce que vous pretendez, vous vou- 
ez conclure de 13, que tous vos Hiftoriens 
ont menti, & qu'uls font {norants dans  Anti- 
quite! Je ſens bien que ce raiſoanement vous 
preſſe, mais il faut yous parler Frangois. Sau- 
vez Votre T ranſubſtantiation comme vous pou- 
= Je ne ſuis pas cauſe du tort que vous luy 
res 


- Monſteur le Faucheur,dites vous ,a avoile que 
Sarapion avoit Communie ſous la ſeule eſpece 
du Pain. I ne la, ni nit, ni ayous, il ſappole le 
faie, & 11] raiſonne-ainſ dans le mime lieu que 
vous Citez : En Conſcience, dit ce grand homme, 
e gui fit fait alers par.ce Pritre, filt ce ſelon Por- 
ave & [uſage commun ade I Egliſe ? Rue ſi Ceft 
wn fait fmgtulier, comment peut-on montrer par 1a 
P uſage comm de I Eglife- d'alors ? Que nimpute- 
F&#<t-0upomt a Egliſe Ancienne, ſi on luy impute 
pout 04: que pewuent avoir fait . des particuliers ? 
Par exemple, Alexandre Evique d' Alexandrie, con- 
' Srmu O& declara walable, le Bateme donned par 
iow , # certains 'Fufans, non. encore Baptiſez, par 
Hihmaſe encore jeune Enfant ; De- 1 dirons-nous 
qme'ce filt la Pratique erdinaire des I Egliſe, & que 
felon tes Anerens Cans, wn -tel Batime -ait te 
walable & legitime ? Ls Pape Theodove woulnnt 
(gner Ia Depoſition de Pyrrhus Monothelite , ſe fait 

apporter- 
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 apportey Je Calice O&-- verſe du vin Comſacre dans 
[ancre dont il 6crit ſa Sentence ;_ Et neanmoins Ba- 
ronine ne dit-il - , que-ce-n'toit pas Puſage & In 
ique de TU Egliſe | = 
Vita ce que dit Monſeur le Paucheur, i1 
neſt pas m de commenraire, for- raiſon- 
nement eſt 6galement clair & juſte. Vous au- 
riez bien fait de-n'en point parter. Je vous 
ferat bien, fi. vons voulez, le meme aveu 
_ quil a fait: | Je dirai fort” bien comme it a 
fp Quand 11 ffroit vrai, que cePretre au- 
rot envoye 1e Pgin feul 2'Serapion, en con- 
ſcience &toit ce HR la pratique 8& Iufage come 
mun de PEglſe d'alors 2 Que fair ce cas fin- 
gulier contre 1a- pratique untverſelle de IE- 
| de ſor» Siecle? Que ne peut on point 
mpurer 4 votre Eglife, fi on hui Impure les 
fairs des particuliers ? Il y eut autrefors, ſelon 
beaucoup de vos Hiſtortens, une fille afſize ſur 
le Siege Romain, pent-on conclure de 13, que 
Cetoir alors Pufage commun- de ſEglife Ro- 
- maine de ravoir que des files ponr Papes ? 
Boniface 8. traitoit autrefois IEvangile de 
Fable ; pent-on conclure de 1a que ce fur alors 
PFufage commundelTEgliſe Romaine de ne choi- 
fir que des Arhees & des Imptes pour Papes ? 
Il y a-5 ow 6ans que les Cordehers du Grand 
Couvent de Paris.ſe froterent;& qu'ilen reſta un 
fur'le place; peut-on.conchare dela que c'eſt Pu- 
ſagecommun de TEgliſe Romaine que les Moi- 
. ness'entregorgent ? Oiii, onle peur,sil eſt per. 
mis d'tmputer 3 tonre une Egliſe les faits deg 
particuliers , & de faire paſſer pour une prati. 
que generale , une attion ſfinguliere , comme 
vous le voulez faire en voulant prouver que 
toute FAncienne Egliſe Communioit le Peuple 
ſous une eſpece, parce qu'ua Pretre, ſelon 
vos 


gs 
vos Principes, Sacrilege &Profane, a envoy6 
la Communion a Serapion ſous une ſeule eſ- 
pece. Que diriez vousde moy, Monſieur, {ſi 
en blamant toutes les Ceremonies que Ion ob- 
ſerve dans yotre Egliſe, lors qu'on porte 1'Eu- 
Chariſtie aux malades, je voulois la convaincre 
par Vexemple de ce Pretre, que ce n'&toit pas 
Ia, Ia pratique de VAncienne Egliſe , & qu'elle 
Fenvoyoit ſeulement par des jeunes gargons 
aucune Ceremonie ? Ne vous Ecririez vous 
Pas auflitor., qu'il n'y; a _rien de plus injuſte, 
que dimputer a toute IVEgliſe Va&tion d'un 
particuler ? Quoy donc ? Vous ne voulez 
Pas que toute VAncienne Egliſe ait envoye 
FEuchariſtie aux malades parde jeunes gargons, 
quoy que le Pretre de Serapion la uy ait en» 
voyee de la forte ; & vous voulez pourtant 
ue toute I Ancienne Egliſe ait Communie le 
euple ſous une eſpece, quoy qu'il ni ait eu 
que ce meme Pretre qui en ait agi de meme ? 
 Mais1l y 3 plus, il n'eſt pas meme certain 
que Serapion/n'ait Communie que ſous une ef- 
pece ; au contraire. Il eſt plus probable qu'il 
a Communie ſous les deux eſpeces. Car, 
Monſieur , Euſebe ne dit pas poſitivemenr que 
le Pretre ne donna point de vin conſacte au 
Jeune gargon? On peut meme inferer de cequ'il 
dit , qu'il luy en donna. N'y a-t-il pas plus 
d'apparence qu'en luy Commandant de trem- 
per le Pain pour faciliter ]a Communion du 
malade , 1] luy donna du Vin Conſacre pour 
' Je tremper, de la maniere que cela ſe prati- 
quoit dans la Communion des Petits Enfans, 
comme Monſieur de Ja Roque I a fort bien fair 
, remarquer *4 Monſieur de Maux ? Eft-il croya- 
". 
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Faikiew-t $48 ruarr array cone ils croyoient male. 

4. une Communion Key mea 4s Fe Fra 
Wound LI 'ajgdtera 

© ae 

=p Jenns, 

Day on, Tous! 

,que-la. "conla- - 

le.qui ne.Vetpit pas 3 Tee: melees * 

Quand dans vos Egliſes on repand 


nitier$, os yn qu'il: y 2 2 pei- 
I » Ne Trait on pas 
communique ſa vertu # 
|  Eincohmmge, Erant mE- . 
lees; e:? he [cavez-yous; file Pretre qui, 
ſelon,vo envoya la Communion A Serapion, 
ſouguneeſpece,n'avoir pas la meme opinion du 
Fa Jo dire ? Mais venons. SE. Ambroife, 
iroit A,yous e e-parler,que ce- & dei 
Fits a gt. 
ance 1 {Ber hk To" 
—_— ay de | Ea de m'ayoir,donn& avis 
de lire ſa Vie dans Paulin., mais vous devez 
vous en repentir, , Ce Paulin nem'a.rien apris 
qui favoride- vos chicanes. . HL dir, que Saint 
Honorat | Ervdque de Verceil,, qui etoit ven pour, 
aſfifter Saint Ambroiſe 2 Ja mort , durant le repos 
as la nuit,, entendis pay trois fous certe wvoiy: Leve. 
DE pe tarde 27, i vs monrir ; It decendit, it 
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ment auriez vous 
WG Pp To yo 


reel 
Fas Ah 


fore wlir' "44 heh 
Ee = je ik Ge 


che Sint 
les deux efpeces ,*8 
Prit. Pour moy je ery gu 
plus 'naturel i 
Anciens, de nommer + | 
Ons Jeſu Chriſt, Woah eftordinaife 
ux Ecrivains Sacrez , 2 -ooues,” * Fa 
Fioh an Le. Mais que HE X n6tre-que- 
hon, p \k, 'agit de ah Prague Cer, Qs 
x ©, Of NON Pas casParticulier | 
Saint Ambroiſe air Communis comme 1! = | 


i, $ila manqu&@ que Es 
Le que or Pa Mets "_ && 
vtay ba Eglife Communioit-ators Yo Pevple- 
ſous les deux eſpeces. * < 

Ce wit vous dites de Tetttilien', ne fair 

encore rien contre le rimoignage de vos Con-" 
Ciles & de vos Hiftoriens. rs des 
Conciles de Conſtance & de. Trente, ft Fra-Po- 
lo , & Mezeray vivoicht encore; its vous Jon- 
- neroient Je. derhentir que vor's meritee. © = 
' _ n'eft pas vray que Tertuljen ait'dir que FEgM» 
£ de fon temps donnoitla Commitiniof itt 

ple ſous une ſeule.ef] 'pece. Pourquoy faires 
Vous 


- vous mentir les 
*portoient I'Euchar 
+ jeng afſez 1 


uly pa 160 0þ 
" comiprend-31 pas les'deux Simboles ? Pepſez un 


''peu mieux-i ce que vous dites. Ne voyez vaus 
Pas.que cette, Ancienne cofitume derruir en- 
core I Antiquite de 1a Tranſubſtantiation aufli 
'bjen/que celle d'enretrer TEachariſtie avec les 
, morts., ou d'en faire des emplarces, *ce qui 
| Jrpoquors, areetony puriny ts Chreriens ? 
ez-yous.que tous ces gens 12, cruffent 
ue C'&toit leur jou gut $ traitozent "de [la 
orte ? Cela ſoit encote dit en p? It. . 
; Ceque.yous ciresduPapeLeon ait encore 7: 0 
trevous.IlcondamnelesManicheens dece qu”}ls 
ne C nient que fous une eſpece, il exhor- 
"6 Jes Fidellcs . 4 & pas 16s infiter ; & 1 Coſt 
-anulntcr todjourd fhut Jes Geka: aſpeces, &cela 
- Gitgs yOus quatre. cens aris avant Te Concile Ue 
. Conſtance, c'eſt @, Uire dans Txt. ou 12. Sie- 
cle. Aquoy penſe2-voiis , 'Monfieur ? 'Vous 
' me donne cauſe gagnee un pen trop groffiere- 
ment. Vous. avouez que he Peuple Fillefle 
. Commuinjoit <ncaxe ſous les deux eſpeces dans 
ef Beck 7 T over Pape meme leur ordonne 
de perſeverer -dans cerre pratique ? Nous he 
devons plus difputer, nous voila 4accord. Ne 
| Vols ef6s v6us pint trompE au Chifre ? N*a- 
vez vous point mis un 4. avec deux 00. = 
un 1. & trois 000 ? Ne voulez-yous point plicor 
.. parler de Leon 'Premier, qui vivoit 1900. ans 
- Watt Je Concite de Conftance, &% qui come 
menga Empire Atiti-Chretien dans le Cinquite 
ie Stecle ; en ſe faiſant” &tablir” Juge des au- 
eres EvEques , par. I'Enpereur Valentinien? 
de. 4 with ' Liſez 
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"Te veux Meine bg 
avoiier malgre que; vous en Sing uh les, En- 
fans Communicient.aufſi ſous les deux e 
Je ne vous citeray qu'un ſeu] 
_ avoliez guils; Pgronoiaga 


£:C /k To 
ts Compnoarh dit-1],” que 
we prennent avjun bliment qu ils ne 
pef th la Mamelle; ſans une extreme neceſtt, avant 
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Corps du The 

_ Teen le « Janguge or eres, & ſelotle 

= WF: jar le iatre Lettre ſort de .Fetat de la 
queſtion, ' Vous  pretendez..prouver que 
life Romaine. a autant de droit de rerran 

- Coupe au Peyple , que + la. petite Seftt a 


 winiſftes en a d'en diſpenſer « ceur 799, 229 k 
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\nibe inſurmontable | pour le Vin. 2 
ZAP it point entre-nous dn dfoit , ru 
Nsrre diſpute 1'Etoit pas de Gavoir ſi'on 
peut Communier fous une ſule eſpece, ou-(i 
on doit frire Chifme wvec une 'Eglhſe —_ de- 
fend Kh'Coupe an Peuple ;_ Il g pie 
voir feukement , < Jefus Chriſt, les Aporres & 
C— 'Primitive Eg ont fair Communier le 
e fous Peſpece du Puinſeulement.J ay pris 
I egatiye, vous avez pris FAfhrmative coh- 
"tre les tEtmorghages te vos Conciles & de vos 
Hiftorijens. Lo fair 'Apologie de leur ſenti- 
- ment en fajfing kemien. :- Fen a tout hom- 
_anie fonatle. '2 juger qui 'de vous ow de 
moy a'Taifon. © - 
c Ja queſtion du fate voicy comment, ſelon 
ee popes que J ay Erablis, Je paile 2' celle 
5a - 
ogy of 9k ie piety le plus aſſure en 


_ de te.parry I plus /affur6 et 
celuy ' dont 1a Ee. eſt 1a plus conforme a 
ceye 7 1+ Jeſus porres, & de 


h Primitive Eglife : Or a pratique de faire 
alement Co ier * Clergs & le Peuple 
(ous x deux ſpe eſt plus aions i a 
ge Fefas N Ehuiſ , des Apdrres ,' & de 
= mitive - Eglite, {nous Pavons prouve ) 
one imiter py ue , C'et ſuivre'le par- 
o 1e* plas affars : iſe Reformee Pimite, 
onc elle eſt le party "Ie plus afſuxs, done on 
doir fe ranger dans ſon Sein. 1 me ſembte 
e ce” raiſonnement eſt juſte, il decide en 
x mots. | queſtion dn droie Þ ny" 
ne 06'voy plas abre 

aft He Es. T done ; Motfenr , aye hone. 
"avoir Frit defi vains & de fi honreux efforts 
dementix'vos Conciles & vos Hiſtoriens, 


F 3 De. 


bl TE 


| Danes pardon a. Dieg, J'avoir- Glgs 'fa 
-\ Parole, r ſoutenir'le -menſonge; ' Reparez 
a8 ch Aands ands hommes. _ a a 
-.youlu faire pour Jenorans. dans Þ Ecyiture 
6 fue Þ Antiquite.. Faites: moy. paſſer pour tel 
wil vous plaira,* je vous. pardonne ; 
Mais du moins 6pargnez ceux a qui votre a 

; Ms a rant d'obbgation. Ne rougulTes Þ 
_ Confeſſer -avec/eux;,. que Jeſus ne 41 6 

- #dminiſtre ce- Venerable Sacrement.; ſors le 
_ oſpeces., que, dans Is / Primitive Eels '*; pr 
- Fecevoiens les deux efpeces., 6 Pratique., a 
. durs douze: cens ans, de. IR concluez 


avec moy ſans crainte de vous tromper , que 
be Party » plus ſar, jeft celuy qui imite cette 


oP! 


oſtoliqus. 
fl Abs AXEL faire ſentir a, foibleſſe 


peuvent 
; 95 pau ho bro 
F droit de 'a rye wi N tout de Peuple ſous 


-Peine de1'In uiſition. Il me ſemble ail neſt 
oÞig beſoin d'avoir-#tudie.en.. Logique., pour 

me. La-perite Sette des So _ 

k Coupe; ceux qui ann ue VOgg 

'Ceſt parce que Dieu les en leo le pre- 
r;; De forte que Ia _— que leur en 
RX Foc Egliſe, n'eſt 3 PLOpremen prement [nah 
u 
Divine 


apercevoir que. cer Argument n ere. Fa 
Jue de boire de Vin!.Elle ar imple 
ne geclargheg authenti 


- Une perſonne cJh 

 duy  abloJumeng, mPo ſhble ray bore Eliſe gu 
- fans qu'ililuy enarrive d'6tranges4 apveniny, 
Ia deflus 'Eg'iſe uy ceflarg, que X precepte 
de Communuier ſous les deux eſpeces, ne I 
regarde 
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pint don't lot: EOeT 
| Es nn agony | dela 
| parole j ement 
| op rnd %a Pr Hot ane. Evuogile, -1f'0- 
e pas les \ſourds. '- 
| "Gore Eglife crgit que rout peckon eſt obli- 
# 'de confefſer verbalement | 
retre. Elle pretendque Jeſus 2 fair:ce 
Commandement: 2 tqus-les hommes: Cepen- 
- dant n'en di e-t-elle pas! les: milets, /'ou 
_ ceux qui tombent dans des convulſions, - 
leur 6rent , & la parole , & la' raifon? Pour- 
quoy les en dif] e-t-elle ?- Parce que Dieu 
les en diſpenſe lay meme'par Pinfirmite dont 
1] les affli pr pe mate 


 tite Seftt des 'Calviniftes.” -EHe croit que 
Fidelle doit | Commwnier four les Fn a 


"ces, ' comme . tout "te'* of Ct Chobeign 
"croit que. chaque pee 

ballement : Mais Fe R diſpenſe de 1a 
'Ceux .qul ne penvent boirede Vin, comme 

cy diſpenſe de la. confeſſion verbale , - Ceux 
.ne | peuvent patler &/p6ur- 1g meme: 
ſavoir; 'parce que Dieu les en diſpenſe, 
Xe ,_ ſaivant ce principeque vous: 
fer” ous nice ; "Diew' me command ies Cim- 


Quediriez vous fo moy, i pour abs prov- 
ver Mongh 'Egliſe Reform&e' a-droit d'abolir, 1a 


n\Auricutaire ; Jargymentois: ainf': 
LEelife Romaine diſpenſe de laiCopfeſſion 
Auriculaire les mitets ; donc I Egliſe Refor- 
mee 3 droit, non ſeulement d'en diſpenſer 
ceux qui peuvent patler ; mais mtme de brij. 
ler tous Yivans ceux qui voudroient ſe Con- 


felſer ? $i je n'avois pas CTautres preuves role 


. reals; {BP — ot je 
- ' —_ 
niſtes di aber de la es c L.Ne peu. 
Vent'beire de; Vin;; donc_. ec «oe 


participeri ſous ARID 
Rs _ anohanicecs Heret: 

Anitiaons $'l Euoit 5 Wer 
qeen_Ce dbevelrs, : e que vous impoſez aux 


on eſt faux. Ik o'ont pas 


hemeng ds Ja LOWPe ne: fiit 
e, aa lo og ie ment 
cherche..d ons qui 


ame 3 retrancher Ja 
x #{t,uae choſe; de {i peu de 
jenice;" wn faut_ que le Concile. de 
\T cer: /ait+ 66 /anime & Jun genie bien criie), 
: pour:avoir ; $eUX gUu1 recherche- 
8ORT : 033: Ori) boo » .v8 quiil'ne 


- aVieur:: ime dans.£ 
Tried roiagsy SEE 
nc © &; DL arher 
reurs. Je owl e aux Lutheriens Ta Toigo, de 
-yous confondre :' Gela, . & tout le vÞ- 
tre Lettre rie touche pas Perat de Ja-queſtion. 
-En'voila phas-que yous Ke-MIGLILES , es eg 
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Fantes & Impreſſion qui ſe. ſont gliſ- 
ſees dans la Reponſe de Monſieur 
RENOULT #4 ſon Pere. 


Ps 6. Ligne 9. Dien , liſez Diev. 

p. 10.1. 271. auorit, L les auroit. 

pag. 15. 1. 7. Sizcle. liſez Siecle, 

. 25. 1 25. reſpire, liſez reſpirer. 

- 37.1. 3. condammant , liſez condamnir. 

. $4. 1. 17. obſerve, liſez viole. 

. 59. 1. 7. preſeece , li. preſence. 

. 60. 1. 5. eft, lif. ſe dirt. 
75.1. 8. Paulite , liſez Pauliſte. 

106. 1. 11. & 35. Donaſtiques, lif. Donatiſtes. 
108. . au commencement. de Ia ligne 26. 
ajoutez , & pour le Concile. 
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Fautes d Impreſſion qui ſe ſont gliſſees 
dans la Diſpute & le Retranche- 
ment au Calice. 


JJAge 39. ligne 30. ſeparemment , liſez, 
ſeparement. 


Page 59. ligne 23. Boniface 8. liſez Leon 10. 


